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La question des disparus est certaine

ment, de toutes celles gui concernent les
prisonniers, la plus angoissante pour les
familles.

,Elle est celle qui doit préoccuper d'a
bord,les pouvoirs publics ; -qui appelle
des mesures. ùrg.entes et effiteacçs de la
part du gouvernement.

J 'ai tout récemment prié instamment
le président du Conseil d'user de toute
son autorité pour tirer de l'anxiété tant
de familles éplorées ; à la Chambre,
mon collègue et

.
ami Henri Galli a, de

nouveau, ' signalé avec une éloquence
émue l'importancede là question.

Le nombre de nos soldats disparus,
surtout pendant la. période qui và du
20 août au 4 septembre 1914, c'est-à-dire
pendant la retraite de Belgique, est si
élevé qu'on reste presque incrédule

,
quand on l'entend prononcer. Une expé
rience douloureuse de plus de 15 mois a
prouvé surabondamment que tous les
moyens mis à la disposition des familles
pour obtenir des renseignements sont
complètement inefficaces.

Ni la Croix-Rougede Genève, ni le Co
mité

.
catholique, ni les ambassades des

puissances neutres n'ont pu fournir des
listes: sérieuses des soldats décédés ou'
faits, prisonniers pendant la retraite de
•Belgique.

. .Les renseignements officiels fournis
par les autorités allemandes sont déri
soires.par rapport au nombre des dispa
rus. Ils s'appliquent à peine à, un sixiè
me du nombre total et Galli. a dit que
ce nombre s'élevait à presque 60.000.

Il n'est pas douteux que l'Allemagne
ne soit aujourd'hui à même de fournir
dés renseignements plus complets et plus
précis. Beaucoup de fonctionnaires des
régions envahies ont fait le recensement
-des décès survenus soit dans les ambu
lances^ou hôpitaux, soit sur le champ de
bataille même au moment des inhuma
tions.

Je sais, par exemple, qu'à Gui9e, le ju--
ge de paix s'est employé avec un zèle et
un dévouement qui à fait d'admirâtion
de tous à procéder au recensement de
nos glorieux morts ; que ces' listes sont
entre les mains des autorités allemandes
giii, après quatorze mois, n'ont pas enco
re daigné nous faire à ce sujet la moin
dre communication. '

D'autre part, si l'on songe au nombre
important de disparus introuvables, il
est inadmissiblé de supposer qu'ils
soient tous décédés. Beaucoup d'entre

.eux spot.prisonniers. Que sont-ils deve-
nus ?

...Les hruits les plus divers viennent
aux oreilles des familles torturées : les
uns prétendent qu'ils sont employés à
des travaux de défense sur les fronts
russes ; d'autres affirment

<
qu'ils tra

vaillent dans les usines à la fabrication
.
des munitions. Un seul fait est certain,
c'est que l'ennemi leur interdit toute cor
respondance avec leurs familles ; que
depuis 15 mois il-inflige à des pères et à
des mères, à des épouses, à des enfants,
la plus cruelle. souffrance morale que
l'on puisse endurer. Il est temps que cela
finisse I

.Ler distingué sous-secrétaire d'Etat à
la Guerre, M; Joseph. Thierry, a "pro
mis que le gouvernement insisterait
pour obtenir ûne satisfaction complète.

Il faut que le gouvernement sache bien
.gue les familles, les milliers de familles

-tïui souffrent silencieusement depuis 15
tnoi3, ,ne se contenteront " pas de ces
promesses qui partent sans doute de bon
nes-intentions, mais dont on a trop souvent xèconnu l'inefficacité. Elles esti
ment qu'elles ont le devoir impérieux
d'exiger des pouvoirs publics d'autres

' initiatives qui soient plus fécondes, èn
résultats que les moyens employés jus
qu'à présent. Elles veulent que l'Etat les
protège efficacementcontre les rigueurs
et lés cruautés des îmnrtoyables barba
res .que sont nos ennemis.

-

'lies modifications ;et ce qu'on en a «lit;
V'.: à. xst Chambre

D'après les dernières nouvelles, le gé-
! néral Joffre, commandant en chef des
! armées françaises, s'adjoindrait le géné-
i ral de...

.
En fait, rien d'essentiel n'est changé.

; Le. général Joffre cpmmandait en chef
| l'armée française efgarde ses. fonctions.
' On s'effraye un peu du surcroît des
;
préoccupations et de travail qui lui est
imposé par l'extension de son autorité

; au delà du théâtre d'opérations du
i NordrEst. C'est là, pense-t-on, une tâche
; écrasante, s'ajoutant à une qui était déjà
i bien lourde pour les épaules d'un seul
; homme. En effet, bien que les corps ex-
; péditionnaires des Dardanelles et de Sa-
( Ionique, si importants qu'ils soient, res
tent en réalite secondaires en compa-

i raison des armées déployéesde Belfort à
j la mer, s'il, s'agissait de .faire exercer
j le commandement, direct de ces corps
i par le chef de l'armée, il y aurait là une
grosse imprudence. Mais ce n'est pas
ainsi qu'il faut comprendre la décision
prise. Le rôle du-général en chef pour
Salonique et pour Gallipoli est celui
d'une haute direction d'ensemble, lais
sant toute initiative au commandement
local et se bornant p. donner aux opéra:
tiens en Orient, accessoires malgré tout
leur intérêt, l'importance relative qu'el
les comportent, tant comme programme
général que comme moyens d'exécution.

Avant que cette mesure ne fût prise,
il eût été possible d'enlever aur front du
nord-est telles ou telles unités pour les
envoyer ailleurs, sans que le .général en
chef

.
pût étudier la question d'opportu

nité. En étendant son autorité, le gou
vernement lui donne donc une marque
de haute confiance, en même temps
qu'il assure un fonctionnement plus
régulier, plus uniforme, dès organes de
direction. Le surcroît de travail qui ën
résulte n'est pas en comparaison du ré
sultat qu'on doit en attendre ; et d'ail
leurs, il est évident que les rouages du
commandement doivent recevoir en con
séquence les additions nécessaires.
: Si le général de... devient le second
du général Joffre, "avec le titre, nor
mal en pareil cas, de « major géné
ral », c'est pour lui un''changement d'at
tributions. Il se trouve de nouveau le
collaborateur direct qu'il était avant la
guerre, à la tête de l'état-major de l'ar
mée, quand le général Joffre réunissait
au titre de président du conseil supé
rieur de la-guerre celui de chef d'étàt-
majoï général. Au lieu de rèmmânder
directemént une partie de nos forces, il
s'occupera de la direction de l'ensemble.
La nomination

;
du major général, consé

quence de l'extension des pouvoirs du
général en chef, est donc, comme cette
dernière, dans l'intérêt de " l'unité de
commandement, réalisée autant que
possible en ce qui nous concerne.

Général BERTHAUT.

Furieuses attaques des Bulgares

contre les Alliés

•
(De noire correspondant particulier)

Salonique, 8 Décembre.
(Arrivée le-9.)

Les Bulgares qui, depuis quelques
jours, se tenaient silencieux, viennent de
profiter de notre mouvement de concen
tration sur Salonique pour nous attaquer
furieusement.

Hier mardi, cette nuit et ce matin ils
ont prononcé leur offensive sur tout, le
front franco-anglais. Ils ont fait coïnci
der leur réveil avec notre retraite stra
tégique; Les renforts envoyés et l'aide
des canons français laissent encore tout
espoir. Notre mouvement s'effectue avec
fermeté, il ne sera pas troublé par le cal
cul bulgare.

Les officiers grecs sont arrivés à Salo
nique pour s'entendre avec le général
Sarraii au sujet des fortifications de la
ville.

:— A. L.
Elles sont repoussées

par nos troupes
(Officiel). — Depuis te dernier corn-

muniqué, les Bulgares ont effectué,
sur différents points de notre front de
violentes attaques qui ont toutes été ré
poussées avec de grosses pertes pour
l'ennemi.

. -Le combat continue en face de notre
tête de pont de Gradée, sur le Vardar:

.
Les préoccupations à Salonique

(De notre correspondant particulier)
> ...

Milan, 9 Décembre.
Le cxxrtrespoii<iaiiitsdu Carriere délia Serq.

à Salonique envoAeTme dépôdhe dans la
quelle 11 se. fait l'écho des préoccupations
qu'on ressent dans cette ville au. surjet de la
situation,,de l'axmé© franico-tamglads©.

On .signale, uns. gronde activité ennemie
sur le iront ,franco-<anglais. .' Depuis .trois
jours les .Bulgares attaquent en rangs ser
rés, partimlièreinent le long de la

.
Cerùa,

N'en déplaise aux humanitaristes im
pénitent^, à la- force il faut répondre,
par la force. Que nous importe que les

.
prisonniers allemands aillent après la
guerre raconter en Allemagne comme ils
étaient bien traités en France, si nos fils
et nos frères souffrent et meurent de mi
sère et de faim ! !

Le gouvernement allemand doit nous
fournir la liste complète de nos soldats
dôcédéa ou faits prisonniers : il faut vp.r
tous les moyens le contraindre à four-
nir cette liste. Pour l'obtenir, s'il faut
employer à l'égard des prisonniers alle
mands des - mesures de représailles,
m'hésitons pa9 à les employer.

Ecoutez cet appel déchirant que je
trouve dans une des nombreuses lettres
que m'adressentdes parents..angoissés :

;* Nos disparus sont privés de tout se-
,cours moral et matériel. Quand on son
ge que les malheureux prisonniers qui
.sont officiellement avoués et secourus
privent une vie de misère et qu'on arrive
.à peine à satisfaire leur faim, que doi
vent penser les familles de ces malheu-
areux introuvables sur le sort réservé aux
•leurs. Aussi, du plus profond de leur
Ame, vous crient-elles : « Pitié 1 Pitié 1

trous qui en avez les moyens, faites ces-
eer leurs tortures I »

Il faut que le gouvernement entende
tes appels.

Nous attendons de lui non pas de va-
rues promesses, mais' dès actes, des ac
tes énergiques. Sans vouloir, comme
©n l'a dit, ouvrir sur ce sujet doulou
reux un débit pénible, nous croyons
qu'il est de notre devoir de représen
tants de la nation de rappeler au gou
vernement ce que réclament tant de fa
milles malheureuses. Pour ma part, je
n'y faillirai pas.

Aristide PITAT,
ulé SewfretrQist*

La question de confiance
posée par M. Briand

Cette question'du haut commandementa
été

.
évoquée hier à la Chambre. M. Emile

Constant, député de la Gironde, a. déposé
une demande d'interpellation « sur les considérations qui ont amené'le gouvernenwn.!;
à prendre le décret du 2 décembre relatif
au haut commandement et sur la portée
de cet acte. »

M. Emile Çonstant ayant refusé de reti
rer son interpellation, M. Briand est monté
à la tribune et a dit :

« Le gouvernement, dans les limites de
ses prérogatives, a considéré do son de
voir de réaliser l'unité de commandement
de toutes les forces françaises sur tous les
terrains d'opérations. Il l'a/fait et un dé
cret a indiqué dans quelles conditions cette
mesure a été prise.. M persiste à croire
qu'une discussion

- sur ce sujet pourrait
être dies plus nuisibles. Si désireux que
soient les orateurs'de se tenir sur une ré
serve nécessaire, personne ne peut que le
débat ne risquerait pas de dégénérer en
discussions nuisibles, présentant tes in
convénients les plus graves. (Très bien 1)

» Peut-être une heure viendra où de gou
vernement sera amené à fournir au Par
lement toutes * les explications qu'il peut
désirer. » s

.
M. Alexandre Blanc. — Après la guerre l
M. le président diu Conseil -— Vous ne

poùyez' pas me reprocher d'avoir manqué
à mes promesses de collaboration constan
te avec les commissions des Chambres.

» Quand vous institueriéz une procédure
de comité secret, je déclare que dans le mo
ment présent ée ne pourrais apporter des
observations,qu'il n'est pas en mon pouvoir
de faiçe aujourd'hui. Je pense que le Parle
ment a raison de vouloir exercer son contrôle, mais il y a bien des manières d'exer
cer ce contrôle, en: collaiboratiom atvec le
gouvernement-, c'est-à-dire en lui aipportant
les. sentiments de confiance, dont il a be
soin. Mais je n'admets pas, qu'à aucun
moment, et surtout à l'heure où nous som
mes;», le contrôle parlementaire puisse empiéter sur les attributions et les prérogati
ves du gouvernement

» Quand il vous dit qu'à" l'heure actuelle il
lui est impossibled'accepterl'interpellation
de M. Constant, quancf il ajoute qu'el
le pourrait avoir des conséquences nuisi
bles ou bien vous devez le croire et lui aic-corder votre confiance, ou bien, si vous ne
le croyez ipas, invitez-le à céder la place à
d'outrés. » \Cette déclaration a provoqué des ap
plaudissements sur wertains bancs de la
Chambre et, sur d'autres, des rumeurs.

M. Ch^amet demande à M. Briand de ne
pas renvoyer à une date indéterminée cer
taines explications nécessaires.

— Nous ne demandons pas aux Chambres,
dit-il, de souleverdes débats passionnés, mais
nous vous supplions, dans l'intérêt de la dé
fense nationale, de faire confiance* ail pays.
Nous demandons à M. le président du Conseil
de ne nous dire que ce qu'il peut dire, mais
de nous dire tout ce qu'il peut dire..

M. Compère-Morel, après avoir demandé
une séance secrète, accepte l'ajournement
«pU wt voté par 443 voix contre 93,

sur le front occupé par les Français. Les
Bulgares ont engagé aussi des dujeds dlar-
tillertie conibre les Anglais dans le secteur
Se Kosturino.

Jusqu'à présent les Bulgares n'ont pas
réussi à percer d'aucune façon ia ligne des
Alliés, parce que les Français comme les
Anglais résistent: vaillamment. Mais il ne
faut pas cacher,qu'il n'est pas improba
ble que de nouvelles attaques opiniâtres
dès BuHgtaires.prépareront et ouvriront la
Voie à.4"importantes forces,austro-alleman
des

.
dewti'Uiea.. disponibles aiprès qu'on eût

reoionàéà la (poursuite dès Serbes. On verra
alors apparaître dans toute sa gravité le
danger qui commença à se dessiner lors
que la. jonction des Alliés avec tes Serbes
devint impossible.. Les deux armées., réu
nies auraient pu résister.

Les
.
Sertbes battus et éloignée, les Alliés

1 se trçuveait lancés'en avant avec des'.for-
oes pas môme suffisantes pour opposer urne
(résistanioo sûre contre des attaques qui se
raient prononcées' avec de g*ran<lesmasses:
Il faut répéter et ne pas dessfer de répéter
ce refrain : Des troupes ! Des troupes 1 Des
troupes ! '

.Officiers et soldats serbes
en territoire grec

Athènes, 9 Décembre.
On mande de Janina que 600 élèves de

l'école militaire serbe et de ' nambreu'x of
ficiera-et soldats blessés se sont réfugiés
en territoire grec dans la région de Korkt-
sa.— (Havas).

Graves, rcan^estatioiis à Sofia

- —>. ..t.—i—.
(Dé notre correspondant particulier)

Génève, 9 Décembre.
On mande de Bucarest que les Autri

chiens occupent,Stanka, à 15 kilomètres
d'îpek.

Les Monténégrins ont. été repoussés au
nord de Djalcova par les Bulgares, mais
ils résistent du côté de l'Herzégovine en
causant de graves pertes â l'ennemi.
"A la suite de l'occupation de Monastir
ar les Allemands de graves manifesta-

ions se sont produites à Sofia. —.E.
P.
ti

Les Anglais augmentent
l'effectif de l'armée

-t- •
Londres, 9 Décembre.

A la Chambre des Communes, répon
dant à une question, M. Asquith annon
ce qu'il présentera la semaine prfichmne
un bill augmentant les effectifs de V<ir-
mêe.

.. ... .

(«Cabinet Romanones

est constitué

(De notre correspondant particulier)
Madrid, 9 Décembre.

Après sa tentative infructueuse pour dé-
ciider M. Dato à conserver le •

pouvoir, le
roi s'est définitivement orienté vers, les> li
béraux.

Ce majtin, il a chargé la comte de Romar
noues de la mission de fomner le nouveau
oabinet. "

M. de Romanones n'a pas eu de peine à
rempdir cette .mission..

Le nouveau ministère est composé'de la
façon suivante : . .Président du Conseil, le comté dé Ramâr
nones ; Intérieur, M. ALba ; Affaires-étran
gères, comte ..Vffliaimeva ; Finances,,_M.
Urzaiz, ; Instruction publique, M. BureH ;
Justice, M. Barroso ; Guerre, général
Luque ; Marine, amiral Miranda ; Travaux
publics, M. Amos Salvador.

Où en est la Grèce

Au Bois Le Prêtre : le " Quart en réserve " soas la neigé -Communiqués officiels
SUR LE FRONT FRANÇAIS :

.
(494e jour de Guerre)

•

' 3 heures soir.

.
EN CHAMPAGNE, au cours de la nutt, notre artillerie poursuivant le bom-,

bardement des positions allemandes, a fait sauter un dépdt de munîtïdnô"au SUD
DE SAINT-SOUPLET.

Nos contre-attaques A .L'EST DE LA BUTTE DE SOUAIN ont continué à re
fouler padveroaire qui ne garde plus qu'une partie de la tranchée avancée com
plètement bouleversée. Nos batteries, par leur tir constant, empêchent l'ennemi de
s'y établir. \

EN ARGQNNE, nous avons fait exploser avec succès deux mines dans la ré-
glon de la Haute-Chevauchée. J

'ii heures soir.
Canonnade Intermittente sur divers pointe du front.-
Dans la région de ROYE nous avons exécuté un tir efficace sur une batterie

allemande repérée par nous pris de Danccturt.
.

AUX EPARGES, lutte de mines. U n groupe de travailleurs ennemie a été
enseveli par l'explosion d'un de nos fourneaux.

Il n'y a que ceux qui sont/ décidés à
fermer les yeux à la lumière, qui peu
vent encore se faire, illusion sur les dis
positions de la Grèce. Le roi Constantin
qui 'est apparemment plus qualifié que
personne pour en, parler les a fait con
naître dans une succession d'interviews,
dont le sens est-«remarquablement trans
parent.

Il a déclaré qu'il maintiendrait coûte
que coûte la neutralité de son royaume,

'qiPil ne retirerait ffas pour l'instant ses
troupes de Salonique, qu'il s'attendait à
voir le territoire grec envahi par les Aus
tro-Allemands dans le cas où les forces
franco-britanniques seraient refoulées,
que, si cette éventualité se produisait, il
protesterait solennellement et ordonne
rait la démobilisation de son armée.

On n'a donc à peu près rien obtenu de
ce qu'on lui avait demandé. J'avais dit
que les voyages d'ambassadeuris spé
ciau£, les objurgationset les menaces se
raient inutiles. L'événement m'a encore
une fois donné raison. Nous ne pouvions
agir efficacement sur le gouvernement
hellène que dans un autre ordre d'idées :
en ne permettant pas la suppression du
régime constitutionneldont nous sommes
garants et en empêchant ainsi de mettre
au pouvoir, contrairement à la volonté
du peuple, des hommes qui sont hostiles
aux trois puissances sans lesquelles la
Grèce n'existerait pas. On a allégué que
c'eût été un acte d'intervention dans la
politique intérieure ; je me dispense'de
répondre à cet argument, les traités qui
arment la France, la Grande-Bretagne et
la Russie étant une réponse qui suffit.

•
Aussi bien,n'est-ce pas la question. Ce

qui est clair, c'est que le roi Constantin
ne se prêtera pas à un accord sérieux
avec nous pour la sécurité de nos mou
vements militaires à Salonique. Et si
l'on examine de "près ce qui se passe en
Macédoine,' la part faite aux Bulgares
dans la campagne contre la Serbie, l'ac
tion que se sont réservée les Allemands
et les Autrichiens, le texte des informa
tions qui viennent de Berlin, de Sofia et

relations»
Bulgarie

et la Turquie, on en vient à la quasi-cer
titude qu'il y a plus que des promesses:
vagues faites par, nos ennemis au beau-
frère de Guillaume. Il y a des assurances
positives déjà données et des ententes qui

se négocient. Peut-êtremême ces derniè

res sont-elles déjà conclues en principe.
Le sentiment public en Grèce ne per

met pas au roi Constantin de prendre
ouvertement parS pour l'Allemagne

comme l'eussent désiré certains des mi

nistres de son clioix. Mais ce serait, je
Iç crains, nous ménager de* nouvelles sur
prises que de croire que des précautions

ne sont pas prises par le gouvernement
cfAthènes pour empêcHer là Bulgarie et

la Turquie de, tirer à son détriment de

trop gros profits de leur complicité avec
les Allemands.

, , . s; p."..

Les Grecs négocient
avec les Bulgares

^ -t< —:
Athènes, 9 Décembre.

A la suite des protestations d'amitié ré-
pétées des ministres bulgares à la Grèce,
on parle de négociations engagées en vue
die restituer les églises et les ecoies grec
ques dont les Bulgares se sont emparés
dans la Macédoine serbe.

,On ignore si ia môme décision a été',prise
pour les institutions semblables qui étaient
aux mains des Bulgares avant !a guerre.

Les négociations s'avancent favorable
ment. ~

Manœuvre allemande
pour la Paix

—:—^
Zurich, 9 Décembre.

On apprend de Berlin que le Vor-
"waerts, dans son article de tête, invite
les socialistes français à engager des
conversations ' personnelles avec les so
cialistes allemands pour discuter les
conditions de paix éventuelles.

——""'T'"'" '
•

X
Six jours de bonheur

pour nos poilus

sans famille, à Paris

Des œuvres s'étaient foiwiées pour accueillir & Parts les- soldats permissionnai
res

_
dont la familllo est demeurée clans les

régions envahies et qnii se trouvaient seuls
ipendant leura six jours de permission :I'œuwe des parrains de Reuilly ©t celle du
séminaire de Saint-Suilipioe.

' C'était bien, mais voici qui via êtaé mieux
encorne. Désormais, ils dilueront au restau-
nant. oouchetrant à l'hôtel, feront des eix-cursions, iront au théâtre, comme s'ils venaient avrac de l'argent en pooh© seprome-
nar à Paris. Même, de ll'argiemt, on leur endonnera. \ - •.•-

D'accord, avec M. Malvy, ministre de
l'Intérieur, M. Leymarie, son chef die cabi
net, demanda au préfet de police de vouloir bien désigner M. Duiponxtois, ooimmis-
sadra divisionnaire, pour organiser un ser
vice de réception dans les gares, M. Du-
ponnois alla trouver directement M. Albert
IMciros, président de l'Union synidicaie des
restaurateurs et limonadiers du départe
ment de lia Seinie, et, tout de suite, « l'oeu
vre de la permission des poilus des" régions
envahies chez les ..restaurateurs, limona
diers et hôteliers«parisiens » fut fondée.
Après s'être entendu avec le comité, M
Deiciros, que <

l'idée avait enithousitasmé,
écrivit au généralissime.

— Une circulaire sera, nous dit M. Etel-
cros, envoyée aux commandiamte de corpsd'anmée afin qiuils fassent figurer dans
la permission accordéeaux hommes : « Ori
ginaire des régions envahies ». En arrivant
à la gare du Nord ou à celle de l'Est, le sol
dat n'aura qu'à, faire vérifier sia permission
tau bureau militaire et le service de lia pré
fecture qui1seiraararueséà ce bureau, dirigera
immédiatement chez.les restaurateurs,.li
monadiers et hôteliers qui seronit inscrits
au tableaule poilu permissionnaire.

» Nous avonsprévuque nous pourrionsre-
oOToir ainsi 120 soldais par jour. Ils seront
défrayés de tout, cela va sans dire, déjeu
ner, «dîner, :etc... Nous les emmènerons aiuthéâtre, et au cinéma, grâce à l'obLigeancie
des directeurs. En outre, des autos-cars dela préfecture de police les conduiront auxchâteaux de Versailleset de Fontainebleau,
ainsi qu'au musée de l'Armée. Ils couche
ront chez nos hôteliers et ils toucheront
chaque miaitin 50 centimes pour leur taibac.

» Cinq mille afifiefaes dues au spirituel'
crayon d*e G. Redon,et représentant"un restaurateur et sa femme assis à table et ten
dant les bras A un peirmissionnaaire entrant

.
chez eux, vont être apposées partout. :

n Quand oss enfants nous quitteront,mous
atvons l'intenition de leur offrir un paquet

: de vêtements chauds. »
Voilà un très beau, projet Certainement

tous le% gens de coeur qui habitent Paris
voudront contribuer à donner aux poilus
sans famille « six jours de bonheur ».Ch. E. ' - '

Le chemin de fer
de Bagdad

| L'armée anglaise venue des confins de
l'Inde et du golfe Persique avait poussé
en remontant la vallée du Tigre une poin-

lorsqu'i
fensif des Turcs vient de l'obliger à se re
porter en arrière.

_

On se demande si nos alliés qui s'étaient
tiinsi avancés en plein cœur du pays ennemi, ne risquent pas d'être coupés de leur
base de communications,sur le golfe Per
sique. Déjà certaines dépêches de source
turque, dans le but de grossir la portée
du succès obtenu à Ctesiphon, annoncent
que,, grâce au chemin.dq fer de Bagdad,
des forces importantes vont être transpor
tées en Mésopotamie pour en chasser les
envahisseurs et les poursuivre même- au
delà des frontières. * • ' -

Cette voie de communication dont onparle depuis tant d'années est-elle vraiment
en'état de jouer en la circonstance le rô
le qu'on lui prête et l'état-majorturc peut-'
il s en servir utilement pour assurer le suc
cès d'une campagne offensive de grande
envergure tentée do ce côté ?

Autanf*qu'on en peut juger, le chemin
de fer de Bagdad ne peut, dans les condi
tions et les circonstances actuelles, être
d'un grand secours pour les Turcs qui,
d'ailleurs, avec les soucis de la lutte aux*
Dardanelles et au Caucase et le projet d'ex-
"dition contre l'Egypte, ont déjà assez à
aire sans aller se lancer dans

;
des entra

prises aventureuses. «
Lés Anglais n'ont jamais voulu céder 1»

privilège qui, en principe, leur avait été M*
connu, de construire le tronçon de la lijjM®
allant de Bagdad au golfe Persique. Des «S-
gociations Interminables ont été engagées
à ce sujet sans qu'aucun résultat positif ait
pu être atteint. On discutait encore ferme
au moment où la crise actuelle a éclaté.

C'est à cette circonstance qu'est dû le fait
que la construction du i ^çon Bagdad-

CORPS EXPEDITIONNAIRE DES DARDANELLES;
Le 5 décembre, une tentative d'attaque ennemie a été immédiatement

.
arrêtée par nos feux.\ Le 6, [ir efficace de nos engins de tranchées qui font brèche dans les li
gnes ennemies et provoquent Vexplosion d'un dépôt de munitions turc. L'erir
nemi a riposté par un violent bombardement qui n'a causé aucun dégât.

.Dans la mer de Marmara, un soud-marin anglais a torpillé et coulé le
contre-torpilleur turc Yar-Hissar, faisait prisonniers deux officiers et Qua
rante, hammetf



/' dofe-PéM^e^o'ait pas encore été entre
prise.

.^jg4it;à'.l'autremoitié de la lignes les Al»
lemands, se'sont évertués à* mener les tra-
'ivaux aussi

>
activement quô possible, mais

soiV 'à cause de l'importance,, des capitaux
nécessaires, soit à cause des grandes diffi
cultés de^l'entreprise, il s'en faut que leur
j&oh© soit terminée. '

On sait que le chemin de fer de Bagdad'
destiné à relier Coiistantinople au Golfe
Persique a son point de départ dans le
port de Haïdar-Paciha, sur la rive asiati
que de l'Hellespont,* présqtoè en face de
la capitale de la Turquie. De Haïdar-Pa-

.
cha jusqu'à Konia, la ligne est- désignée

.. sous le-nom de chemin de fer'd'Anatolie.
A partir de Konia commence la^. vérita

ble ligne de Bagdad dont le tracé passe
par Adana, Alep et Mossoul. De KoM£
jusqu'au massif, montagneux du Taurus à
peu près à moitié chemin d'Adana, la voie
est à .peu près terminée. Le massif mon
tagneux.a opposé un obstacle qu'il a fallu
su-rmonter en établissant do longs tunnels.
Il resta sur ce point.une trentaine de kilo
mètres de ligne à construire.

Au delà du Taurus, le_ tracé traverse en
core une région très accidentée où les tun
nels et les ouvrages d'art abondent On y
rencontre notamment un tunnel de' trois
kilomètres à Tiran et le grand viaduc de
Heredcre. Avant la -guerre, les travaux de
çe tronçon étaient èn plein! contts d'exécu
tion.. " ;

' D'Alep vers Bagdad Iâ ligné n'est texé-
'cutêe (plb snr uni quart do .parcours.

Le Petit Journal

Contra
i

l'Egypte

La préparation de l'attaque allemande
contre l'Egypte se poursuit activement.

Gomme les ingénieurs allemands n espè
rent pas (pouvoir achever le grand tunnel
du TmcvA entre Konia et Adana avant la
fin des hostilités, ils ont transformé les
fi©nti«Es qui franchissaient la montage
sur- ce point en un® large route praticable
poutr lés»vûitares et les an.tos.

r . «D'Al^),.iun emtaifficheimmtse détaehedu
•

fttoômin do fer de Bagdad pour aller a Da-
mas et continuer ensuite, sous le nom de
chemin de fer

.
du. Hedjoz, Vers la MecqU^.

Un autre embranchement se détaché de
cette litanie et conduit'à Jérusalem. •

Cet embranchement de construction tou
te' récente à été terminé pendant les hosti
lités. I?inâugUratioh en fut faite àû prin
temps dernier, pour lé transport & Cone-
t&ntinoplc .et aux Dardanelles des troupes
massées tout-d'aborddans la presqu'île du
fiSnaï en vne de l'offensive contre1 l'Egypte.
L'attaxrae des Dardanelles par le» Alliés
obligea l'ëtat-major turc 4 les rappeler
d'urgence.

.Grâce aux améliorations apportées au*
voies .ferrées,' ces.troupes ne mirent que 14
jours pour parvenir à destination, alors
qu'un-an auparavant, il leur aurait faîlu
deux ;moia.

' Ce- transport de troupes a servi d'expé
rience de mobilisation. Se basant sur les
résultats obtenus, l'état-major. germano-

,».turc espère pouvoir concentrer en très
peu-de temps sur le théâtre de la lutte les
iouces nécessaires poux abattre la domi
nation,.anglaiseen Egypte.

•Mais il y a loin de la coupe aux
lèvres -et malgré le rail, il y a encore loin
iaussi.de MonaStir et de Constantinople an
canal de Suez.

.. •; — rn* " - *' rLa solidarité des instituteurs

s
* — ;

Un grand nombre d'instituteurs de» Pa
lis,et de la banlieueassistaient,Mer après-
midi, dans le ipréau de l'école de garçons,
de la rue Dussoubs, à l'assemblée générale
de l'Aide fraternelle, œuvre fondée dès le
début-de la &uerre par les différentes asso
ciations d'institurtouirp pour venir «Si aide
aux veuves et aux orphelins des maîtres
ifciiés à la,guerre. V

L'assemblée avait pour but de leur faire
comniaîlre commentsont employéesles som
mes recueillies.

Les souscriptions, facultatives, sont uni
formément de 3 % du traitement des sous-
lordpteurs. Ceux-ci sont au nombre d'envi
ron cinq^mille.

Les quatre cinquièmes des fonda vont aux
rcuves des morts et disparus, arax insti
tuteurs belges et français réfugiés, et aux
instituteurs prisonniers. Le 'cïnquième res
tant est employé è. l'envoi d'objets utiles
aux soldats du front et d'objets de literie
aux ^Alsaciens de la région occupée par
nous.

JiNAMe ..îraterneflle souscrit, en outre,
ôOO francs par mois à l'œuvre d!c/la re
constitution des foyers détruits et partici
pe an 'fonctionnementd'une coopérative la
« 'Jouët.'Men français ». Enfin le groupe--
imentfrsubventionne la «cantine parfaitement
Installée de la fiare de l'Est.

M*.. -Itefèvre, directeur de l'enseignement
a la préfecture de la Seine, qui prési-

•
diaît ïtfassetmMée, la (rendu homimagïS à î'é-
lan de soMdsairité et à la; discipline dont
•font preuve "les institabeuirs de Paris «t de
la Soîne.

i«a• .<b» i .|'r"
Les débitants peuvent servir

àbs fruits à i'eau-dë-vîe

'&-'lée suitfir d'analyses. Baltes tua Laboïia-
toiarè' muotàCijpail, de duveraes espèces de
fruits à l'eau-de-vle mis m venta par les
débiiaaiits de Tboissons, on a pu s'assurer
que ces fruits sont généralement préparés
avides alcools titrantmoinsde 23 degrés.

r&tésur les-spiritueux,d'&Uifcoïiisor les débi
tants à (Servir ces sortes de consommations.

Pour la Terre
Nos soldats mutilés
deviennent bergers
Quèl travail, quel elnploi donner à nos

mutilés de la guerre 1 Pour la plupart Us
ont encore de l'activité à dépenser et la
rééducation qui se fait aujourd'hui sur
une vaste échelle, avec des résultats inat
tendus, leur ouvre bien des carrières. Il
en est une qui convient plus particulière
ment à ceux qui sont nea à la campagne
et ont vécu dans la. préparation du sol.
Nous manquons de bergers, créons-en.

lia sont devenus bien rares ceux qui
peuvent assumer la tâche de l'élevage et
de la conduite d'un troupeau dans une
grande et m&mo dans une moyenne, ex
ploitation. Dans plus d'un écrit on cons
tate que la race des bergers tend à dispa
raître, au grand préjudice du troupeau
français, si amoindri et qu'on aura tant
de peinai è. reconstituer. Pourquoi cette
pénurie ? Pourquoi cet exode des ouvriers
vers la ville, alots que les bergers, logés
et nourris, gagnent en moyenne 1,500 fr.
par an, chiffre largement rémunérateur.

M Méline, frappé des plaintes du mon
da rural à ce sujet, fonde â Ramiboiuiiïlet,
pour le®" mutilés dé la guerre, une école
do bergers qui contiendra vingt-cinq pla
ces.- Elle fonctionnera au début de l'an
née 1916. Dans d'attirés éôoles pratiques
des sections seront ouvertes dans le mô
me but. Déjà les intentions du ministre
ont reçu un commencement d'exécution ;
ainsi, à l'école nationale do Faye-Billot
(Haute-Marne), vingt mutilés apprennent
leur métier et y déploient un© adressé sur
prenante.j

Rendons à la terre ceux qui s'en éloi
gnent ; remettons en honneur lâ profes
sion de berger à là fois eàitie et lucrative,
Depuis bien longtemps o<n la dô9erte et
les plaintes ne datent pas d'hier. Qu'on se
rappelle le beau drame de l'Artésienne et
les réflexions du père Planète qui fait va<-
loir dans de» tirades inspirées la beauté
attirante de la vie du berger en face de
la nature et constate, cependant, non aane
mélancolie, que beaucoup .s'en écartent
pour étouffer au sein des villes dans l'at
mosphère enfumée des usines.

'H. Comot

REMISE DEDÊC0RATI0NS

aux Invalides
• . «I* -

Prise d'armes, hier, aux Invalides. Lê
fénéral Cousin a remis ia croix d'officier

e la Légion d'honneur aux chefs de ba
taillon Pimont, Bourgeois, Garnier et ,Vi-
venot. Il a tait 25 chevaliers de la Légion
d'honneur et décerné 118 médailles milir
taîi-es ainsi que 9 croix de guerre.

A la délégation des Anciens médaillés
militaires s'étaient Jointes les délégations
de la Fédération nationale des Unions et
Sociétés d'anciens militaires avec les éten
dards dés cuirassiers de îleiscliofîen et dé
Marsbrarln, des chasseurs d'Afrique et le
drapeau die la Fédération, Ces délégations
oomprenaiônt AliM. Lemaire, Guizaxd,Mar
tial Rofbert, Belœll,Arnold,Martin de Con-
dé, -Barbet de Vaux et Tousch.

Les locataires demandent
un nouveau moratorium

-.
Alors que" les propriétaires réclament,

soit le vote d'une loi ov<ant la terme de jan
vier, soit le retour au droit commun, les
locataires demandent que la moiiatoriuitt
soit prolongé'pour le terme do janvier à
avril « avec l'addition de dispositions pro
pres à em assurerle «respect ».

Tea est, en suibstance, le vœu formulé par
rUnioq. fédiérale

.
des locataires qui ' se

plaint <jiuô l^s juges de paix tewdjenitde plu«
en plus 4 appliquer les décrets moratoires
d'une façon préjudiciable aux locataires.
Pour justifier le futur moratorium, l'Union
fédérale invoque l'impossibilité de voter
noue loi d'Ici te terme de janvier et la cherté
croissante de la vie.

D'aufreipart,aucours d'une réunion don
née hier soir, salle Ludo, 86, awue de
Clteihy, la Ligne défeoasive et axutipolitique
des locataires a fait adopter par l'assem
blée -un projet de moratonluim. d'après lequel
lâs locmairesseraient divisés «m plusieurs
"catégories suivant lour Situation sociale et
leurs obllgiations militaires. Le projet com
porte, pour le# locataires pouvant, dans
"uma ooriaitte mesure, payer fleur proprié
taire!,un ibareme établissant le pourcentage^
des eamanes qu'ils auraient à vetfser.
Les Cheminots invoquent le moratoriam

Les tauvailléuTs des Chemins de fer'ap
partenant au groupe Paris-Saint-Lazare-
Batigmxlles, du Syndicat national, se sont
occupés, au cours de leur dernière assetm-
iblée générale, de la question des loyere.

Us ont voté une mioition répondant à une
circulaire de I'Oue$t-Etat, d'après laquelle
ué. personnel ne pourrait se prévaloir du
anoratorium pour suspendre le paiement
de tout ou partie des termes./

Les .cheminots déclarent dans leur mo
tion quto cette question ressort exclusive
ment d« Itour vie privée et qu'il y a lieu de
tenir compte de l*ajugmentation du coût
de la vie. Ils s'élèvent contre la jurispru
dence établie par plusieurs jugés de paix
et conseillent à leurs camarades qui se
(trouvent en mesure de payer une partie
de leur loyer de jio le faire qu'en exigeant
du propriétaire une réduction de 25 pour
cent.

La catastrophe
de la rue de Tolbiac

à la Chambré

La Chambre a voté hier le projet pré
senté par M. Maurice Viollette sur la légi
timation des enfants dont les parents se
sont trouvés, par la mobilisation du père
et le décès de ce dernier, dans l'impossibi
lité de oontralcter mariage.

D'après cette proposition, tout enfant
dont le père est décédé sous les drapeaux
depuis le 4 août 1914 pourra être déclaré
légitime par le tribunal de 1" instance à
la condition qu'il résulte, de la correspon
dance ou de toute autre circonstancié,-une
évidente volonté de légitimer l'enfant,
communeaux deux parents.

L'ordre du jour appelle la discussion dfe
l'interpellationde M. Navarre sur'les Ciiu-
sos de la catastrophede la rue de Tolbiac.

M. Navarre dit qu'une fabrique de munitions n'aurait pas dû être tolérée à cet
endroit ; on y a.,, de plus,' laissé accumuler
un trop grand nombre d'explosifs, malgré
de nombreux avertissements. Le- député
du, 13" arrondissement demande si des
sanctions ont été prises.

^
*

M. Albert Thomas, sous-seci&talîe d'Etat,,
répond à'M. Navarre.

On a étiaibli, dans Paris, dit M. • Albert
Thomas, un atelier ^d'explosifs, pourquoi ï
Depuis «u/elquiQs somajmes, le grand quar-tiér général était inquiet au sujet du nom
bre de grenades modernes mises à sa dis
position. C'est pourquoi nous avons étaibli,
rue de Tolbiac, un atelier de chargement
d'un type, de grenades fort apprécié. La
Préfecture de Police demanda alors que
oes grenades soient enlevées ah fur et à
mesure de leur fabrication et qu'il n» soit
laissé, dans l'atelier, plus de 5.000 grena
des. C'est, en grande partie, grâce à cesprécautions qiuie la catastrophe ne fut ipasplus importante, d'ailleurs, le gouverne
ment préparait l'installation de nouveauxateliers on province... Mais, au moment de
l'explosion, i! y avait environ 15.000 grenades rue ds Tolbiac, des camions automo
biles ayant, manqué pour ieur transport:

M Albert Thomas s'est livré & une* èn-
çvtête sérieuse, mais il a reconnu quç dans
tous lofe Services on avait été dominé par
1 idée de produire à outrance ët, il n'a
pas cru en conscience pouvoir sévir contre
qui que ce eolt.

,Pour les dommages, le, gouvernement
laissera aux assureurs et aux assurés le
soin de défendre leur# intérêts car, en au
cune façon, la responsabilité de l'Etat nspeut être engagée. Il y a évidemment « fait
de guerre » et l'Mat était obligé d'Instal
ler un atelier rue de Tolbiac.

«Néanmoins, des secours seront'distri
bués aux familles nécessiteuses.

M. Navarre n'Insiste pas et l'incident est
clos. ' .•

La Chambre se réunira aujourd'hui ven
dredi à 3 heures.

Au Sénat
'Anl début de la séance présidée par M.

Atitonin Dubost, M. ' Justin Godart, sous-
secrétaire d'Etat du service de santé, dé
pose au mom du ministre de l'Intérieur le
projet de loi relatif à la taxation des den
rées nécessaires à l'alimentation, au chauf
fage et à l'éclairage.

Le Sénat"adopte ensuite un projet de loi
concernant la légitimation dos enfants
adultérins et s'ajourne à jeudi prochain,
16 déosmbre. *. . .

Le GrandEmprunt National

pour aider nos défenseurs !

Toutes les ^réserves, touibes les disponi
bilités que l'on possède doivent, à l'heure
wotoeLle, être prêtées au pays. Ceci s'a
dresse à tous les Français, quelle que soit
leur situation.

Et commue il y a foule à tous lés gui
chets, comme' il convient d'épargner son
teanjps à chacun, nous nous référons au ipe-
tiit tableau ci-dessous, au moyen duquel on
peut préparer sa souscription à l'avance :

Pour avoir une rente de l'Emprunt
pow la viùtolrô

En titres
libérés

.. de 5 f. de 25 f. de 50 f. de 100 L
Il faut verser,

irtuné-
diatemetU... S7 25 436 25 872 50 1.745 »

En
. .

titres
.....non libérés de 5 tf. de25f. de50 f. de 100 f.

Il faut verser
•

immé-
. .Maternent.. 104. 501 100 f. 200 f.

le 15 janvier.* 28 f. 1301. 260 f. 520 f.
le 15 février.-. 26 f. 1301 260 1 520 L
le 15 Hvàrs 26 f. 1301 2601- 5201

Les plus 'modestes épargnants ont ainsi
comim© les plus gros capitalistes la possi
bilité d'apporter leur aide à la Patrie.

On sait de plue, que pour souscrire des
titres libérés, les déposants aux Caisses
d'Epargne ont le droit de prélever la moi
tié du montant de leur souscription sur
leur livret.

En outre
k

et toujours, pour souscrire en
titres libérés, on peut remplacer les espè
ces par des Bons-ou des Obligations de la
Défense Nationale ou de la Rente 3 1/2 %.

:
Tout le monde souscrira donc et en don1-

nant tout ce qu'il peut
Car pour sortir vainqueur d8 la plus

formSdâble guerre qui ait jamais éclaité, U
nous faut fournir è profusion à nos admi
rables défenseurs, toutes les armes, tous
les engins qui leur sont nécessaires.

Souscrivez à l'emprunt
Souscrivez

à notre grand 5 o/o National
. ,v. ..Ijnfn.A, *(*••• •Il-Ilf»"* ..

Vous aves de l'argent disponible, des
Bons et des Obligations de la Défense Na-
tionalê ? Souscrives: à* des tiitres de rente
5 % libérée. Pour 87 fr. 25, Vous ftvea 5 fr.
dte nantie annuelle. Pour 1, 745 francs, vous
obtenez 100 francs de rente. Vous place®
votre argent à 5.73 % pet.

Vous avez des titres de-rente de S % per
pétuelle f Convertissez-les en 5 %. Le Tré
sor (reprend votre "3 % pour 66 fr. par 3 fr.

rente, si vous souscrivez deux fois ajus
tant en numéraire,. Bons ou Obligationsde
la Défense Nationale. Avec 100 francs de
rente 3 en versant 4,400 fr., vous auareas
droit là 375 fr. da renté 3 %. Vous remettrez
ultérieurement vos titres de rente 3 %.
' Vous avez des fonds à recevoir ? Souscri
vez à la Rente non libérée payaMe en qua-

10 fr. en souscrivant, 26 fr. les 15 janvier,
15 féivrier et 15 mais 1916. : • '

Vous avez des titres en portefeuille.(Ben'-
tes françaises, titres dia Chemins de fer
français, Obligations de Villes et de Dépar
tements, du Crédit Foncier) î Aoressea-voua
à la Banqu:e' de France ; élite consent des*
Avances de 75 % de la valeur de ces titres.

La Banque de France reçoit vos souscrip
tions à tous ses gukbsts de Paris et des
départements, tous les jours,' dimanche
compris,de 9 h, du maiîn à 4 h. du. soir.

Hommage à l'héroïsme du maire de Reims

Sous les obus qui, depuis des mois, effri
tent sa cathédrale, détruisent ses malsons,
tuent ses habitants, Reims a gardé son
calme et sa vaillance.

Elle avait, pour lui donner l'exemple du
courage, un maire
énergique, M. le
docteurLangletdont
le dévouement et le
sang-froid n'ont ja
mais cessé de se ma»
nifester, même datas
les heures 'les plus
tragiques* Homme
admirable, qui vient
de recevoir, parmi
tant d'autres, l'hom
mage d'admiration
de la Ligue français^
de l'Enseignement.

A son siège, 3, rue
Récamier, le Conseil
général de la Ligue"
remit, én effet, jïter
soir, à' 5 h. 1/2, à M.
lé docteur Langlet,
sa grande médaille
d'honneur.

Ce fut une céré
monie simple, mais émouvante, -présidée
par M. PoiIPsaré, Président dé-la Républi-
.que. /

M. Dessoye, président de la Ligue, dans
une heureuse allocution, dit comment, en
Iponsaaiit à attribuer tta médaille de. 1915,
tous les cœurs des membres du bureau de

Docteur LANGLET
Maire de Reims

la Ligue se tournèrent, d'un mouvemeni
spomitiamé et unanime, vers M. Langlet.

Et B'adressant à l'héroïque maire, • il
ajouta : « Nous ne vous décernons pas la
médaille de la Ligue, nous vous prions de
l'accepter. »

Puis, M. Boui^aois, au nom des repré
sentante de la Martue, rendit hommageà la
vaiimaaice de M. Laïuglct qui est dans la
Marne le symbole même de la Patrte et qui
giarde à Haims le dnupeau de la France.

M. Painlevé, à son tour, salua la fermeté
inflexible du maire de Reims devant l'en
nemi : m Grftce à M. Langlet, dit-il, Reims
est restée une cité vivante française où
règne l'espérance.. #

Puis une gentidle fillette de douze ans,
Mlle Juliette Maquin, élève d'une écolo du
canton de Reims où habite M. Lamglet;
vint, au nom de ses petites camarades, ex
primer au vénérable maire toute sa recon
naissance et sa grande admirtion.

M. Poincaié, Présidentde la République,
remit alors à M. Langlot la médaille de la
Ligua en lui renouvelant les chaleureuses
féûcitations que déjà il lui avait portées à
Reims"môme, dans cet hôtel de ville, tneur-
trl par les obus, témoin de son courage èt
de son noble dévouement.

Des applaudissements unanimes éclatè
rent et ce n'est que lorsque le silence se
fuit rétabli que M. Langlet put, d'une voix
étreinte par l'émotion," remercier, en dés
termes heureux, le Président dé la Répu
blique, la Ligue et ses amis qui l'entou
raient de o&tte manifestation Inoubliable.

Courrier des Théâtres
.

Matinées d'aujourd'hui :Odéon, à 1 li. 1/2, gala: au profit de la
« Journée du Poilu ». 'Chàtelet, à 2 h., répétition générale des Ex
ploits d'une ' petite Française< pièce à grand
spectacle, en 4 actes et 85 tableaux, de MM.
Darlay et H. de Gorsse.

Petit-Palais, de 2 h. 1/2 à 3 h. 1/2, exposi
tion de la * Cocarde de Mitni Pinson », con
cert et récitations (Mlle Valpreux, M. Yoa-
nel, etc.). .* 1

Salle Gaveau, à 2 h. 1/2,. au profit des éprou
vés de la guerre,— gala avec le concours des
principaux artistes de Paris.

wv
Ce coir :
Coauédio-Françôise, à 1 h. ?/4, la Marche

Nuptiale.,
Odéon, à 8 h., le Mariage de Figaro.
traité, \ à 8 h. 1/2, le, Contrôleur des WUgons'

Lits;
Porte-Saint-Martin; relâche (Mardi, mercredi, jeudi, samedi, dimanche, à 7 h. 1/2 ; di

manche, à ï h. 3/4, Cyrano as Bergerac),
Palàis.Royal, à & h. 8/4, Il faut l'àvoir (Cas-

sive, Vilbert), scènes nouvelles. Sacha Gui
try, Lysës. Tous les soirs, à 8 h. 3/4 ; matinée
dimanche, à 8 h, 1/2. — En matinée, à 3 h.,mardi, jeudi, samedi, Ceux de. chez nous.

Th. Antoine,, à 8 h .
1/4, la Belle Aventure

(Mlle Lély, M. Defreyn tous les soirs, &
8 h. 1/4 ; jeudis, dimanches, à 2 h.-2 h. 1/2).

Bouffes-Pnrîsiens, à 8 h, 1/4, Kit
Ambigu, relâche (Mardi, jeudi, samedi, di

manche, & 8 h.; dimanche, à 2 h. 1/4, la De
moiselle lté Magasin. "

Renaissance, a S h. 1/S, ta Pute A toreille.
Variétés, à 8 h. 1/4, Mademoiselle Josette

ma femme.
,Th. des Arts, ù 8 h., les Dragons de Vtilars.

Samedi, la Favorite,
Nouveau Châtèau-d'Èau '(61, rue du Châ-

têau-d'Bau),t 8 h., lis Cloches de Cornevtlle.
ville.

wv
Les fusiliers marins à l'Olympia.
Los héros de i'Yser ont assisté, avant-hier,

â la matinée que notra conlr&ra le Journal
avait organisée k l'Olympia, Reçus par les
organisateurs, comblés de cadeaux, les cols
bleus ont emporté de cette matinée — qui fut
un £rand succès — un charmant souvenir.
Et les artistes, heureux de jouer devant ceparterre de héros, se sont surpassés.

îJa matinée russe oui devait être donnée h
l'Opéra, le samedi 18 décembre, au bénéfice
de la Croix Roture britannique, est reportée
au mercredi 29 décembre, à la tnCme heure.

SPECTACLES DIVERS
v Au Caumont-Palace t^— *La double blessures

Pour succéder ru triomphal - sufccàs
des « Vampire» », le Gaurnont-Palace
présente, ce soif, un nouveau program

me remarquable qui lui garantira une nouvelle série de Salles archicombl&s.̂
Dans la grand cinémadrame « la Double

blessure <, nous assistons aux aventures ro
manesques d'une jeune « Boy-Soout » partant
bravement vers le champ de bataillé où elle
trouvera le bonheur en môme temps que la
gloire. 'Le principal Tôle est interprété parMistinguett. qui a eu déployer, dans ce film, à
côté de. ses habituelles ressources de fantai
sie, une sentimentalité très délicate, qui n'en
est pas lé moindre charme, -Après une série de comédies

>
sentimenta

les, comme « Un Cœur de vingt ans », ou vau-tléviilesqiies, comme « Tante loiMie », le
Chronochrome Gaumont nous permet d'admi
rer, dans la richesse d& ieûr coloris naturel,
les Vosges et leurs cimes neigeuses.

Le film de guerre consacre une de nos plus
belles pa^es d'héroïsme t « les Ruines. glo.

.rieuses du fort de Trayon * nous feront comprendre l'acharnement de l'attaque èt la glo
rieuse résistance de la garnison qui, un contre cent, sut tenir tété à l'envahisseur.

Location 4, rue Forpet, de 11 à 17 h. Télé
phone :Marradét 10-73.

,, • VH ,i '
Cinéma des Nouveautés Aubert-Palace

La superbe salle du £4 du boulevard desItaliens a conquis l'une des premières places
parmi lés Cinémasdu boulevard,

Il ft suffi, pour cela, d'otfrir au public dans
une salle originale, élégante et confortable,
des films de premier ordre, des exclusivités
sensationnelles et un choix d'actualités triées
parmi toutes les éditions.En un mot, des
programmes d'une harmonie et d'un intérêt
uniques qu'accompagne un orchastïe hors
pair. Cette semaine : Vn Cœur de 20 ans,drame émouvant ; les Oiseaux vivent leur
vie (exclusivité), Tante Lolotte, charmante
comédie : San Remo plein air, les Victoires
du cœur, mm sentimental ; les vues du front :le Fort de Troyon, la Ville de Ntevport etNouveautés-Journal.

Séances de 14 heures à 83 heures.
UlV '

A Tivoli-Cinéma. Les Mystères de New-York
Pendant toute la semaine écoulée, l'immen

se salle de Tivoli-C.inéma était littéralement
prise d'assaut en matinée et en soirée. Car
l'on y trouve toujours un spectacle de choix.
Cette semaine, le programme comprend : La
2» série des Mystères de New*York

,
la Brebis

perdue film d'art, drame de la vie moderne,
do O. Trarieux les Oiseaux vivent leur vie
(exclusivité) ; Tante Lolotte, comédie' ; le
voisin de Mabel, scène comique. Tous les
films-du front : le Fort rte Troyon, la Ville dttNicuport le Corps expéditionnaire à Snlovi-
iue et Tivoli-Jùumalt faits divers mondiaux.
Grand orchestre symphonique. Tous les jours,
ft â h. 1/2, matinée avec le mêmé programme,
Loc. tél. Nord 2644. "

*vvOmnîa-Pathê;
5, boulevard Montmartre, â côté des Variétés

Tout la monde voudra voir le magnillqua
drame la Brebis perdue, d'après Gabriel Tra-
rieux, avec Mlle Cécile Guyon, très émou
vante ; la deuxième série des Mystères de
New-York, l'actualité TaiseZ'VOus, méfiez-
vous I avec l'amusant Polin. Les actualités
militaires nous transportent à Nleupon et a
Salonique. Programme varié, intéressant,
comme toujours, avec la plus belle projection
dons la plus belle salle.

'
•

' tw . .La première de ce soir a Ba-Ta-Clan :Galipaux,"le joyeux comique dans Octave.
Son triomphe 1 Débuts de Gaby Monlbreuse,
Garjol, Miss Sealby et son danâeur j le Petit
intérieur, 20 minutes de fou rire, par l'auteur-
acteur Castelain. Dimanche, première mati
née.

Au Nouveau-Cirque. — Ce soir, débuts 9
Minut's, l'artiste, soldat blessé, retour d'Alle
magne après 11 ipois ,de captivité ; le triai
Rais's, récuyère de Guinel, Antonio, Toréa*
dor I l'amusante lantaisie-bouft^.

\ .. • WV ..
' V.'Concert-Mayol. — Immense succès de Corai

Laparceria dans la si' amusante fantaisie*
400,000 francs par an ! "

Pathé-Palace, 32, boulevard des .Italiens, rué
du Helder. Les Mystères âe New-York, 28 par*lie i PathêJournal, Pathé-Gazette.

i VU
Cirque d'Hiyer, Onéinia-Pathé,«' h. 1/2 et

8 h. 1/2, les
.
Mystères dé New-York, vues ml-

litaires.
. , ....

. tuOn demande des danseuses aux Folies-Ber
gère. Se présenter dans l'après-midL

' ——E»ATEE3É3 - E>A.3L-AC5Ea
(32, boulevard des Italiens-rue du Helder)
Jamais, depuis la création du cinéma^ograh

phe, enthousiasme semblable n'a été suscité
par aucun film I

.
-, Les Mystères de New-York sont un succès
sans précédent et qui s'explique. Le deuxlè^
me épisode que le Pathé-Palace offre cette se-<maine h son fidèle public a pour titre : Le(
Sommeil sans souvenir J Cet épisode dépas
sera encore, en troublant, en angoissant, enémouvant la première partie qui vient d étredéroulée..

En effet, nous pénétrons &, prisent en pleU
ne action, c'est-à-dire an pleine
me. Et quelle énigme qui obsède, qut
torture. Que sont ces bandits T Quel bot effroyable poursuivent-ilsT

Hommes du monde camouflés en apache»
ou apaches réels, se livrant 6 d'inimaginables
fortaits dans on ne' sait quels ténébreux des^
seins„. Et tfu'arrivera-4-il damaln î

En sortant du. Pathê-palace, on n'aura qu'un
désif : être plus Vieux de huit jours pourcomprendre, pour comprendre...

C'est la semaine des mystères : Pathé-Palace, qui connaît si bien le goût du public,
donnera encore les Mystères des Bois d'a
près le célèbre Ponson du Terrai!, film'mou
vementé dans lequel l'émotion se Joint é l'ef
froi, mais que fleurit une délicieuse idylle.

Enfin, voici d'eux vaudevilles i Laisae done
ma femme tranquille, dé Paul Landrin, et
Je me retire chet mon gendre, du loyeux Aiv
dré Simon. '

Et ce n'est pas tout. Voici de l'instructif !
Les Poumons des Plantes, et de l'actuel Pa-
thê-Journal et Pathê-Gazette.

Jamais semaine n'aura été plus captivante,
plus attrayante. •

Ge m&me programmesera don&é, comme-araPathé-Palace,. du 10 au 16 décembre, dans
tous les établissements da la Cinéma-Exploi
tation, au Cirque d'Hiver, à TArtistic, 61, rue
de Douai, été. En raison de l'Importance du
programme, le spectacle commencera à huit
heures trente très précises.

Les fusiliers marins
ont quitté Paris

Les fusiliers marins ont quitté Paris
dans la soiïéa d'hier, pour rejoindre leurs
(ports d'attaohe. A la gare M<mttpaim&sse,

:au nombre de trois cent soixante-dix, ils
ont (pria le train âe quatre (heures qua
rante-cinq pour Rennes.

Les fusiliers marins sont divisés en deux
«troupes, les uns séjourneront A Larôal, tan
dis que les autres se rendrontdirectement à
Rennes.

, .Nous avons été témoin, hier après-midi
des joyeux préparatifs auxquels donaia lieu
ce départ.

Un bon marin tient toujours à honneua
d'avoir son sa» « bien équarri »; Cependant
la difficulté était assez grande, cette fois-ci,
Car les effets réglementaires n'entraient
pas exclusivement dans sa composition. H
s'y est glissé quelques souvenirs de guerre
que chaque fusilier a tenu à emporter chez
iai.

»...Nous pouvons ajouter que les provisions
ne leur ont pas manqué pour effectuer le
voyage.Aussi au cri de :*« Vive la France 1»

ajoutaip.nt.-j.ls celui de : « Vive Paris ! » pour
remercier ..les Parisiens toujours Si hospi
taliers pour les marins.

Les médecins qui enlevaient
des soldats à l'armée

Nous avons annoncé ces jours derniers
que le docteur Saint-Maurice avait été re
mis en liberté provisoire. Mme Saint-Mau
rice nous a adressé à ce sujet une lettre
dans laquelle elle proteste contre le quali
ficatif de « complice immédiat des doc
teurs Lombard et L&borde » dont nouanous
sommes servi à l'égard de son mari. Mme
Saint-Maurice ajoute que son mari ne con
naît même pas M. le docteur Fortuné La^
bordé et qu'il n'a participé d'aucune ma
nière aux actes reprochés au docteur Lom
bard.

•

Échos et Nouvelles

: Il y a un an 1 10 décembre. — Les Allemands
évacuent la rive ouest du canal de i'Yser. —
Sous le feu de nos batteries, l'ennémi aban-'
donne plusieurs tranchées dans la région dé '
Reijns. — Actions heureuses pour nous à Va-
rennes, au Bois4e-Prêtre. Nous occupons
la gare d'Aspaoh (Alsace).

' En Pologne, commence la tentative d'enve
loppement de l'armée russe ; combats achar
nés aux

.
deux ailes.

. - -

Aux conférences de l'Alliance d'hygiène so
ciale. M. Jules Brisac, directeur da l'Assis
tance et de l'Hygiène publiques au ministère^,
de l'Intérieurparleraaujourd'huivendredi,à S
heures du soir, au Musée Social, 5, rue Ias-Cases, sur « la guerre et l'assistance aux
blessés de là tuberculose », sous la présiden
ce du professeur. Landouzy, de l'Institut.

FEtmXETOSaa Tetre tournai tfa 10 Deœmbre
iil
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Sainte Russie
PREMIÊHa Î>AHXIH

.
LE PREMIER (AMOUR

. ,
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A la vlolettâ i
Comme tous les soirs, maman Crépon

veilluit au dînef. Elle n'était plus concier-
ge, mais elle aimait , toujours cuisiner
.-•lie-mème .des petits plats à elle et des
recettes qui lui venaient de sa grand'mèrt,
la bonne paysanne normande, et qu'elle,
avait perfectionnées en les habillant à la
parisienne ; notamment, son fameux pôu-

(
let à l'étouffade, ce poulet dont le par-

' fum artétait au passag8 ses locataires
parisiens et leur arrachait ce cri de gour
mandise : « Eh ! ah 1 maman Crépon, on
y mettrait volontiers un doigt l »C'était justement ce plat qu'elle prépa
rait ce soir, et elle s'y appliquait, et seule
avec Clara — après le départ de son fian
cé, Mado était allée au théâtre faire répé
ter elle-mèmo l'artistô désignée «pour la
rerrrpîacej' dans la Patrie rûsse — maman
Crépon ne manquait pas de souligner les
soins tout particuliers dont elle entourait
son/.plat favori :Tu comprends, n'est-ce pas ? ma petite Rouehfca : -j'ai toujours gâté noire
teoudarynia ; mais à partir d'aujourd'hui, il
faut que je me surpasse : une prinoesse 1...
Dis donc, <piel effet ça t'a-t-iJ fait., quand
>u as appris ga ? Moi, j'ai dû faire des
4?iïXcadacUoaet xeoroducUoa taterôltea.

yeux comme deux portes codhères... JEt
toi?-

— Moi, jo.n'ai pas été surprise, j'avais
•Vu venir la chose.-

— Ah ! ah 1 tu avada... Voyez-vous ça 1

£t tu ne m'en avais rien dit I... Raconte 1

ttaconte 1

Maman Crépon était restéè un peu con
cierge.

— Ça ne sei raconte pas, ces choses-là ;
ça tient en deux lignes s Jo m'étais aperçue
que le prince aimait Mado et que Mado
trouvait le prince à son goût... Ët voilà,
c'est tout 1...

— C'est tout ï
Visiblement, Rouchka avait autre chose

â dire. Jusqu'ici, elle avait tenu parole à
Mado en $'abstenant d'apprendre à ma
man Crépon l'aventure de la roulotte. ;
mais aujourd'hui que la couronne de
princesse était arrivée, la tentation était
vraiment trop forte...

—. C'est tout... répétait-elle, de cet ait
qui fait entendre le contraire.

Maman Crépon prit cela au pied de la
lettre. '

Ce n'est pas lông, Rouchka. Deux li
gnes, comme tu dis... Si ceux qui font les
romans étaient aussi avareB de leur encre
que toi de ta- salive, il n'y aurait plus
rien dans les feuilletons... Enfin I je me
ferai raconter ça par Mado.,.

On sonna à l'entrée de l'appartement :

— Tiens î la voici qui rentre de sa répé
tition, I Va_ vite ouvrir...

Rouchka'" V courut.
EUe fut un grand moment absenté et

maman Crépon, n'entendant pas la voix
de Mado, se dit :

— Je me suis frompéd ; ce n'est pa6
elle..., Qui &a peut-il' bien être 2

En se posant la question, elle y répon
dait :

— Lui f C'est lui 1 le prince ! Ah I mon
Dieu 1 il vient peut-être nous demander a
dîner !... Heureusement que j'ai ce bon
poillefe..

Rouchka reparut :
— Venez voir un peu par là.. .
— Le prince ? fit maman 'Crépon à voix

1)8>5S6

— Non. Ce n'est pas lui, mais c'est lui
tout de même. Vous allez voir... '

Rouchka entraînait maman Crépon
vers le ealon, dont elle avait laissé la porte
ouverte.

Le nez de maman Crépon se mit tout à
coup à £>attre des ailes : par cette porte,
des bouffées de parfums s échappaient du
salon.

,
— On se croiïait faubourg Poissonnière^

derrière une voiture de violettes 1 s'écria
la bonne maman. /

Arrivée au seuil de la-'pièce, elle resta
stupide et ravie : tout.- le salon était fleuri
de violettes, il y en avait sur tous les meu
bles et le tapis én était jonché...

— Et ce n'est pas tout 1 annonça Rouch
ka ; le livreur en avait encore autant pourlâ loge de Mado, au théâtre. Il y est allé
en sortant d'ici..

Maman Crépon joignit les dêux toains î
— Oh ! ces princes 1 ce qu'ils font bien

les choses tout de même ! C'est tout le prin
temps qwe lè nôtre nous a envoyé....

Et se baissant vers le parquet, elle ra
massait les violettes- à

.
pleines mains : ,

— Ça me rappellê quand j'étais pe
tite, lù-bas, én Normandie, et que. j'allais
en cueillir dans les bois...

Et le cri de la rue parisienne, le cri-
des vendeuses du faubourg Poissonnière

{^poussant devant élles ieur voiture odo

rante, s'envolait tout seul de ses lèvres :

— A la violette ! la belle violette I...
Puis, attendrie, la larme à l'œil :

— C'est épatant, ma petite Rouchka !

C'est épatant I

—'Moi, je ne ' m'épate pas, répondait
Rouchka ; je trouve ça tout naturel.

.
»— Tu avais vu venir ça aussi î *

— Tout ! j'avais tout vu venir...
Comme si les fieuts lui eussent délié la

langue^ Rouchka se décidait à parler ; la
tentation était décidément trop forte : ,

— Vous pouvez demander à Mado. De
puis notre départ de Paris, je lui répé
tais tous les Jours : Tu vas rencontrer ton
prince.., '

4,
—- Comment, son prince î Elle k con

naissait déjà, de Paris T

r— Non, pas encore, comme prince, du
moins. D'ailleurs, elle n'y croyait même
pas et se moquait dé mol ; mais j'y croyais,
moi.fermement.La somnambuleavait-dit...
,

Maman Crépon dressa l'or«lia :

— Une somnambule J Tu amis consul
té...

Rouchka regarda macbinal«aicnt -'iUt .ur
d'aile, comme si elle eût craint de ne pas
être seule avec maman Crépon et elle se
laissa aller tout à fait :

-r- Je vais vous dire, mais il ne faudraf'as en parler à Mado, elle n'aime pas ça...oici ! c'était l'an dernier, à la ffstn de
Neuilly ; voijs vous souvenez peut-être
qu'on y était allées ensemble,Mado et moi...

— Oui 1 oui! je me souviens..; avec ton
gros Lulu...
— C'est ça. Mado voulait se faire dire

si elle aurait son prix au Conservatoire.
Aïors, on était montés tous trois dans la
roulotte, é% d'aboM on riait, on prenait çaà lft blague, pas? *

— Naturellement ; mais qù'est-cô qu'elle
dit à M&dLa. la somnambule/

— Voilà ! Elle lui prit les mains et dit :
« Mad'ètnoiselle, vous aurez bientôt votre
laurier, s'

,
— Ça, c'était pour le Conservatoire...
r— Oui, et elle lui prédit encore le grand

succès du Racine, et le voyage én Russie,
et le prlnoe enfin, la couronné de princes
se...
; —Princesse I èliê la voyait princesse I
Jé comprends maintenant pourquoi tu t'at
tendais & tout ça... Et quand je pense que
vous ne m'en aviez rien dit, ni. Mado, ni
toi L. Et' puis ? et puis ? Qu'est-ce qu'elle
a prédit encore, la somnambule ?... Des
bonheurs, n'est-ce pas ? des masses de bon
heurs, de l'argent à. la pelle, une fortuné
de nabab...

— Oui,., ouï... fit Rouchka, brusquement
hésitante...

Elle était arrivée à oes divagations que,
ce matin, Mado lui avait défendu ; de rappeler, pour que sa journée n'en fût pas
gâtée, la descente sous terre, la mort, la
résurrection par les anges...
• — Et puis, ? Et puis ? pressait encorema
man Crépon, dis-les-moi, les bonheurs...

— Mais- vous venez de. les dire t s'é
cria Clara, s'interdisant d'aller plus loin.
L'argent, la fortune, tout ! tout 1

Ët quittant d'tin bond ce chemin épi
neux' î

— Croyez-vous qu'elle avait raison,
hein ? de. ne pas s'embarquer avec M. Ré-
gatte ?..

.
— Ça, c'est vrai, consentit franchement

maman Crépon ; je l'ai dit moi-môme, tout
de suite, quand elle m'a raconté ce qui hii
arrivait

_
Clara avait atteint son but : Maman

Crépon ne B'oocupait plus de la.prédiction,
elle était toute à son candidat et lui don

nait la petitè larme qu'elle croyait lui de
voir. : :

.
' , •

— Pauvre monsieur Régatte l II en fera
une tête quand il apprendra Ça 1,.. Enfin !
il n'est plus un enfant, il comprendra, j'es<
père, que nous ne pouvions pas hésiter en
tre un prince et ufl, fabricant de jouets.»,.
Ët à ce sujet, puisque nous sommes sur,_
cos questions-là, si nous parlions dé toi ? '

Clara devina ce qui allait lui tomiber sur*-
ta tête : Lulu 1 Et elle ne se déroba paft.,

— De moi... et de mon fiancé, n'est-ce
pas ? mon gros Lulu, fit-elle en riant..

— C'est ça 1 Si je me souviens bien, voufl
aviez arrêté votre mariage pour l'époque
de notre retour à Paris, Te printemps, les
biseaux qui foftt' leur nid...

Maman Crépon n'avait rien oublié,
— Parfaitement 1 répondait Clara.

. , ,— Alors ? Nous y voici au printemps -j
le mariage de Madô va retarder notre re
tour et il se fera encore de la bile, tod
Lulu I

— Ça n'a pa3
;
d'importance...

Maman Crépoh s'agita : •
— ttein ? Qu'est-ce que tu dis ? -

— Je "dis qu* ça n'a pas d'importance
il y est habitue maintenant à s'en faire de

.lâ bile.,. Quoi ? Je suis méchante pour;
lui ? Non, je suis raisonnable.

Et Clara lâcha
— Pauvres tous deux, nous avons bien

lé temps ria nous marier ; et d'abord je
me suis mis en tête de n'aller à la mai
rie que lorsque Lulu aura une situation
sérieuse, un magasin à lui. Et il le sait;
et il sait alissi" que j'ai le droit de le
faire attendre. Nous avions un part, il
l'a perdu..v Oui, oui, il a perdu son pari,
et je peux retarder n.itre mariage tant
que je voudrai...

PAUL SEGONZAC..
ILa suite â demain^
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Les Françaisrectifient

leur irontdu Vardar

Salonique, 7 Décembre.
(Retardée dans la transmission).

L'ailé gauche française s'était allongée
«démesurément pour tâcher de joindreles
Serbes qui défendaient la passe de Babou-
na ; on a dû renoncer à cette tentative,
non part- manque de détermination de la
part des Français ou pkr manque de ré
solution de la part des Serbie, mais seulement parce qu'on se trouvait dans l'im
possibilité d'effectuer cette tâicthe avec les
effectifs disponibles alora.
' Après la retraite des Serbes, les Fran
çais ont rectifié leur ligne, raccourcissant
leur front afin d'établir des quartiers
.d'hiver qu'on pût ravitailler facilement et
protéger plais aisément contre le froid.

L'abandon des positions au nord de
Demir-Kapou et ae Krivoiak et Kavadar
constitue un mouvement purement straté
gique et nullement nécessité par l'activité
des Bulgares.

On dit aujourd'hui que les Français
tant fait sauter le tunnel et le pont de De-
mir- Kapou.

Les Français se replient peu à peu dans
on ordre parfait ; ils emportent avec euxtout leur matériel.

>Les attaques opérées *par les Bulgares
sont soutenues par un feu d'artillerie vio
lent; mais leurs attaques ne sont pas pous
sées vigoureusement

La situationne cause nulle part d'inquié
tude.

En? résumé, les Français se sont retirés,
légèrement vers l'Est pour établir tune Jonc
tion étroite avec les troupes anglaises for
tement établies dans leurs positions forti
fiées..

'Hier, les Bulgares ont caaonné le front
anglais, puis ils ont essayé de s'approcher
à la faveur du brouillard ; Ils ont subi de
lourdes, pertes causées par les mitrailleu
ses et se sont retirés immédiatement.

Les pertes anglaises ont été insignifian
tes.

Maintenant que l'armée serbe a été rejetée, Bulgares pourraient concentrer
de -grandes forces contre les Alliés ; mais
il faut savoir si les Allemands, leurs maî
tres, le permettraient

Monastir a donné la preuve que les Bul
gares ont abandonné leur esprit d'indé-

'pendance,- qui était cependant caractéris
tique. La ville ayant été évacuée par les
Serbes, les Bulgares, qui étaient concen
trés à 10 kilomètres, attendirent pour y
entrer pendant 10 jours la venue des Alle
mands qui arrivaient à marches forcées.
Les Bulgares voulaient éviter de froisser
les susceptibilités grecques et refusaient
d'entrer malgré les prières du métropolite
grec qui leur demandait de préserver l'or
dre.

'

-
Les Anglais se replient

Londres, 9 Décembre.
(Communiqué du War Office)

.Le 6 décembre, les Bulgares, après unviolent bombardement, ont attaqué les
troupes britanniques à l'ouest du lac 'de
Doiran.

,De petits détachements bulgares ont pé
nétré dans des tranchée»

,
avancées, mais

ont été immédiatement repofissés à la
baïonnette.
,

Dans. la. matinée du 7 décembre, les Bul
gares ont renouvelé leurs attaques*

Dans la soirée, par suite de la supério•
rité de leur nombre, nos troupes se sont
repliées sur une nouvelle ligne, à la fa
veur de l'obscurité*

Le 8 décembre, nous avons repoussé
avec succès toutes les attaques et nous
nous sommes repliés dans la soirée sur
une nouvelle position en conformité avecYalignement général. \La cavalerie allemande

devant Stroumitza
- (De notre correspondant particulier)

Turin, 9 Décembre.
Une dépêche de Salonique à la Stampa,

datée du 7, dit que la cavalerie allemande
& fait son apparition dans la ville de
^Stroumitza. Sur ce front se poursuit une
,-violente canonnade. Sur le front de la
,Tciherna, les Alliés ont exécuté, polir des
raisons stratégiques, un léger repliement

A Gaillipoli, on signale d'autre part une
importante reprise d'activité. De nombreux

•
sous-marins allemands démontés traversè-

léciaux le territoire bul-

M. de Bethmann-Hollweg
cherché des excuses

à la trahison de son complice
> Ferdinand de Bulgarie

' Genève, 9 Décembre.;
Un télégramme de Berlin annonce qu'au

Reichstag, devant une salle et des' tribu
nes combles, le chancelier a tait une revue
de la situation. Dès le début, il parle de
l'entrée de la Bulgarie dans le oontlit eu
ropéen et cherche à excuser la trahison de
«on complice : Ferdinand de Bulgarie.

« Depuis que le Reichstag, dit-il, a in
terrompu ses séances au mois d'août, la
Bulgarie a pris part à la guerre.

» Depuis le début des hostilités, les puis
sances de l'Entente avaient fait tous leurs
efforts pour décider le roi Ferdinand à se
ranger à. leurs côtés ; on lui promettait li
béralement des territoires austro-hongrois,
•turcs et grecs. Non seulement on lui aban
donnait des territoires ennemis et neutres
mais la Serbieelle-même, alliée à l'Entente,
n'était pas épargnée bien que la Russie
ait décidé la guerre, pour défendre l'intégrité de la Serbie soi-disant menacée et que
les puissances de l'Entente prétendent com
battre Aujourd'hui pour délivrer ce pays.

» Afin d'amener la Bulgarie & se ranger
aux côtés des puissances de l'Entente, la
Serbie devait lui faire des concessions ter
ritoriales si considérablesqu'elle n'a pu s'y
résoudre.

«

» La désunion s'est alors introduite dans
le camp de nos adversaires. '

» Les aspirations nationales justifiées de
la Bulgarie eh Macédoine avaient été coû-
fei-dérablement limitées À l'avantage de la
Serbie après la dernièrë guerre balkani
que.

» Aujourd'hui le roi Ferdinand a tehUla promesse qu'il a faite à son peuple
après la deuxième guerre balkanique.

>» Les drapeaux bulgares qui avaient été
roulés après une lutte glorieuse mais dé
cevante, flottent librement aujourd'hui
sur le paya perdu.

Le chancelier chante victoire

» Nos troupes ont combattu vaillamment
à travers les montagnes de la Serbie, sur-

fflôïitàHit brillâiûment toutes lès difficultés.
» Nous les remercions chaleureusement

encore unie foiè ; nous remercions égale
ment non seulement nos fidèles compa
gnons d'armes d'Autriche-Hongrie, .mais
encore nos nouveaux amis les Bulgares qui
ont conquis glorieusement à nos côtés les
territoires balkaniques qui leur reviennent.

» Avec une bravoure héroïque, les Turcs
tiennent encore aux Dardanelles, dont M.
Asquith prophétisait déjà en été la, chute
émmente : aujourd'hui lea Dardanelles
sont plus fortes que jamais.

» A Bagdad, également,
<

les Turcs ont
maintenuleur ancienne renommée guerriè
re et Infligé aux Anglais une défaite seaisl-
ble.

,
'

» L'ouverture d'une rotjte Vers l'Orient
^marque une nouvelle étape. dans la guerre
actuelle.

» Aussi l'avenir est-il plein de promesses.
» Grâce à" la sage politique du roi Ferdi

nand, nu ibont solide est Jeté entre les Em
pires du Cmtre indissolublement alliés et
l'Orient balkanique.

» Quand la paix sera rétablie, ce pont nê
servira plus aux bataillonŝ en marche, 11
servira àux couvres de la paix et de la, ci-
vîHsoAkm, » (Vifs applaudissements,)' -Une interruption, do M. Liebtenecnt pro
voque l'agitation.

Comment il travestit l'histoire

a Ce que nos adversaires ont perdu dans
.les Balkans, dams le domaine politique et

«probable.
. V' L'arrière-garde serbe résiste encore à

ïtesna.
..... ,Le roi de Serbie en Albanie

>(De notre correspondant particulier)
Athènes, 9 Décembre.

/ «Onm'informeque le roi de Serbie était
ces jours-ci à Atnêsio, mais qu'il en est
parti pour une autre ville d'Albanie où U

m Malgré les grosses difficultés que ren
contre l'armée serbe en retraite, sa situa
tion paraît.aujourd'huimeilleure que pré
cédemment. » .
v ° 0 ™"Le
de M. Romaiiones

~~ Madrid, 9 Décembre
I& noîïveau président du C0n3e.il a fait

fïe"s déclarations suivamites ;f
.
« Le nouveau cabinet continuerala pok-

vtîque"dû cabinet précédent : il observera
5a plus stricte neutralité & régajfd de tous
j(es beHiçôrantâ, /
| » Il fera tous ses efforts pour faciliter la
gfeohrtion des problèmes économiques qui
«ont été .présentés au Parlement.
. » H accepte l'offre du concours de la ma-
Jbrrté actuelle, mais s'il ne croyait pas de
voir l'utiliser, il convoquerait une nouvel
le Chambre. -

» Le nouvéau Cabinet résoudra d'abord
la réorganisation militaire relative & la dé
fense nationale ; puis les problèmes rela
tifs à la crise de l'alimentation, du travail,
ûtB exportations et (lu- crédit, sans délais
ser les autres engagements pris envers" l'o
pinion publique ; inais les problèmes éco
nomiques et financiers sotit les plus ur
gents. >»
}.:M. de Romanonea a terminé en disant
que le Gouvernement continuerait une po
litique franchementlibérale.

-—' V " nam> «s» nu itv.La levée de 1 état de siège
« '

f 5L Paul Meunier, député, a déposé hierÀur le bureau de la Chambre le rapport
iqu'il a fait au nom de la commission de
Sa législation civile et criminelle chargée
[d'examiner sa proposition de loi tendant
là. lever l'état de sièges politique déclaré par
ïla loi du 5 août 1914.

militaire, ils chetrchent à le compenser par
une politique de force à l'égara des Etats
neutres ; ils restent ainsi fidèles aux prin
cipes qu'ils ont toujours suivis.

» Aujourd'hui, c'est le tour de la Grèce.
» D'abord, qiualnd les troupes ont débar

qué à Salonique, lea puissances de-; l'En
tente ont prétendu que la Grèce les avait
appelées à son secours ; plus tard, M. Ve-'
ïiizelos lui-même & déclaré expressémentà la Chambre hellénique que Jes débar
quements n'avaient rien à faire avec la
question posée auparavant aux puissances
de l'Entente, à savoir si elles étaient dis
posées à fournir à la Grèce,un secours de
150.000 hommes contre la Bulgarie.

» C'est de leur propre initiative que l'An-
tleterre et la France ont commencé à dé

arquer des troupes à Salonique et elles
continuent à le faire njalgrô les énergi
ques protestations du gouvernement grec.

» Maintenant, les Anglais et les Fran
çais se comportent & Salonique, comme
s'ils étaient les maîitres du pays. -

» Nous assistona à ce spectacle intéres*
sant des ennemis du militarisme prussien
qui tirent parti de la maîtrise de la flotte
britannique comme d'une menace brutale
pour obliger le gouvernement grec & vio
ler ses devoirs d'Etat neutre. !

» On a commencé par extorquer à* la
Grèce une promesse de neutralité bienveil
lante ; quiand ce principe a été établi, on
en a poursuivi l'application en deman
dant a la Grèce de retirer ses troupes de
Salonique et des environs et de laisser
aux troupes de débarquement la libre dis
position des installations du port, d'alwtn-
donner les chemins de fer et les rouies de
Salonique à la frontière pour effectuer les
transports militaires, enfin d'ac.corder
une entière liberté pour prendre des me
sures militaires de tous genres dans les
eaux territoriales grecques,
~ » Voilà ce que les puissances de l'Eiïr
tente appellent une neutralité bienveillante.

» Malgré les difficultés de la situation, le
gouvernement grec a résolu de respecter la
neutralité conformément & la volofuté, & la
dignité et à l'indépendance de la Grèce,
ainsi que dans son propre Intérêt.

»
L'âfaire n'est pas encore liquidée.

La haine de l'Angleterre

> Avec une habileté raffinée, l'Angle
terre a proclamé & la face du monde qu'elle
avait pris les armes pour secourir la Bel
gique violée et qu'elle avait mission d'in
fliger à l'Allemagne, pour cette violation,
taie sévère punition.

» En agissant ainsi, l'Angleterre veut
faire des «ifaires dans le monde.

» Peu à peu, elle a du cesser de préten
dre qu'elle faisait là' guerre Uniquement
pour aider la Belgique ; tout le monde sait
que la politique d'encerclement pratiquée
Dar l'Angleterre et, dans la suite, sans que
le parlement eût été consulté, les obliga
tions contractées à l'égard de la France,
alliée de la Russie, ont liée les mains au
gouvernement brltanriîque, à tel point q-:e
sir Edward Grey n'a, pas pu se résoudre &
lo mettre en garde contre-la guerre, et que,quand la mobilisation russe eût détermine
le conflit, il a décidé la participation de
son pays à la lutte, de plein gré ou à re
gret, je n'ai pas à me prononcer là-dessus,
avant même qu'il eût été question de la
neutralité de la Belgique. »

COMMUNIQUE OFFICIEL ITALIEN
Rome

,
9 Décembre.

En divers endroits, le long du front,
Vartillerie ennemie a essayé de troubler
nos travaux de renforcement; le tir pré'
cis de nos batteries nous a permis de
neutraliser son action.

Dans la zone du Monte Kcro, à la fa
veur du brouillard, des détachements
ennemis ont fait irruption en tangs serrés dans un de nos retranchements sur
le contrefort du Vodil ; mais ils ont été
immédiatement repoussés par notre
contre-attaque.

Sur le front de FIsonzo, les diffictdtè's
du terrain, à la suite de pluies intenses

4ne diminuent pas l'activité de notre in*
fanterie.

,Sur la hauteur du Calvario, à Vouest
de Goritz; nous avons occupé hier un
abri ennemi et y avons pris 80 fusils,
des munitions et du matériel.

Dans le secteur du Mont San Michèle
et sur le Carso, au cours de petites opé
rations offensives, nous avons fait à
rennemi 7i prisonniers dont 3 officiers.

Signé : Cadorna.;

COMMUNIQUE OFFICIEL RUSSE
Petrograd, 9 Décembre.

En quelques endroits du front de Ri
ga, action réussie de notre artillerie ton-
tre des batteries Ennemies qu'elle aréduites au silence.

Au sud d'isltiul, les. Allemands ont
projeté des gaz suffocants dans nos tran
chées.

Sur le front de Dwinsk, un groupe
d'Allemands a tenté à plusieurs reprise#
de sortir de leurs tranchées ; mais notre
fusillade les a aisément forcés à y ren
trer.

Sur mit lé reste du front, aucun chan
gement.

COMMUNIQUÉ OFFICIEL. MONTENEGRIN
Le consulat général du Monténégro noustransmet le communiqué officiel suivant :
Communiqué reçu le 9 décembre.

—.Le 6 décembre, neuf unités de l'escadre
autrichiennevenues de Cattaro ont bom
bardé le port dé Durazzo et la station
radiolélégraphique italienne. Plusieurs
voiliers monténégrins et albàmis et unitalien ont été coulés.

Le 7 décembre, l'ennemi a énergiqué-
ment attaqué notre armée du Sandjak.Il a partout été repoussé.

Après un combat de plusieurs jours
contre les troupes serbes, les Autrichiens
réussirent à occuper Ipek.

Pas de changement sut les autres
fronts.

Le 8 décembre, itn aéroplane autri
chien a jeté trois bombes sur Scutari.
Un soldat serbe a été tué.

>It est inexact, comme Vont annoncé
plusieurs journaux, que le roi Piertè se
trouve à Scutâri.

COMMUNIQUE OFFICIEL BRITANNIQUE
1° En dépit du mauvais temps, nosaviateurs ont pu faire œuvre utile,'Deux

avions, partis en reconnaissance le 5
courant, ne sont pas rentrés.

S" Au sud d'Arras, au cours d'une petite opération, un de nos détachementspénétrant dans une tranchée ennemie,
en chassa, les occupants à coups de grenades et rejoignit nos lignes après avoir
accompli sa mission.

3° La destruction de réseaux de fils
de fer et de parapets ennemis en diffé

rents points de notre front par notre artillerie continue"
4° En réponse à un bombardement

heureux de positions ennemies auprès
de Pillcen, le 8 courant, les Allemands
ont bombardé Ypres et ses environs, y
causant peu de dégâts.

5° A l'ouest de Fricourt, nous avons
fait exploser avec succès une importante
mine. Hier, auprès de Civenchy, unemine ennemie a enseveli deux de noshommes qui furent néanmoins dégagés
à temps.

.

Un mémoire hongrois

pour la paix séparée

> Genève, 9 Décembre.
On mande de Budapest qu'un mémoire"signé par. lû.Oljp représentants de. corporations diverses a été remis au président

pour une paix Apparie. Il est évident, dit
ce mémoire-, que la guerre n'a pas eu pourîiwt unique de punir la.Serbie mais de con-tiibuer ù augmenter le pouvoir des Austro-Allemands ; ni le commerce ni l'industriehbngroise ne nécessitent une augmentationterritoriale.

Ce mémoire, qui trouve la situation trèsprécaire, continue ainsi : « Nous ne voulons pas revivre les cauchemars d'une nou-vette invasion russe dont les traces resteront inoubliables. L'Allemagne veut prolonger la guerre, la Hongrie en rejette l'en-tière responsabilité sur elle et doit se reti
rer de toute campagne. »Une liste, ajoutée au mémoire, démontre
que 20.000 maisons de commerce et d'industrie sont retirées des affaires depuis la
guerre. — E.

Au Conseil de Guerre
des Alliés
———

.Une nouvelle réunion du- grand conseilde guerredes Alliéss'est tenue, ihièr matin,à 11 heures, au ministère des Affairesétrangères.

,
Y assistaient : MM. Briand, préaidentdu Conseil ; le général Galliéni, ministre

de la Guerre ; l'amiral Lacaze, ministre de.la Marine ; lord Kitchener, ministre an-fiais de la Guerre ; le général commanant en chef les armées françaises, etl'ambassadeurd'Angleterre.
Le président du Conseil les a retenus &déjeuner. A ce déjeuner assistaient égale

ment M. O'Beirae, le colonel Fitz GeraJd,
M. Jules Cambon, M. de Margerie, etc.

,

D'origine allemande,
il renseignait nos ennemis

Le Parquet du troisième conseil de guer
re va terminer d'ici peu l'instruction ouverte depuis plusieurs mois contré ùn sujet argentin, d'origine allemande, détenu
a la prison du Cherche-Midi sous l'inculpation d'avoir entretenu des intelligences
avec les Austro-Allemands. Los preuvesont été réunies par l'officier instructeur,
desquelles il résuite que X... recevait dessubsides de l'Allemagne pour fournir &celle-ci des renseignements sur notre marine, les départs de nos bateaux et leur
destination.

Les débats auront lieu à hùis-clos et.desprécautions particulières seront prises
pour que ni gaaides ni aucune personne,dont la présence ne sera pas absolument
nécessaire au procès, n'approchent de lachambre où siégera le conseil de guerre.L'a-rrêt sera seul rendu en public. '

,
Un gardien de la paix
blesse un gendarme

et un garde républicain
Dans l'hôtèl du gouverneur militaire deParis, hier, vers midi; le gardien* do lûpaix Michel Maratrat, devenu subitement

fou furieux, parcourait les couloirs da l'hô
tel, brandissant un revolver en criant qu'ilétait poursuivi par des espions et qu'il voulait en débarrasser la patrie.

Rencontrant deux soldats de la H2» section, qui passaient à ce moment, Maratrat déchargea sur eux son arme, sans lesatteindre, fort heureusement. Mais, ungendarme et un garde républicain, accourus au bruit, voulurent s emparar du gardien de la paix. Celui-ci se retourna aussitôt contre les nouveaux venus, qu'il abat*tit de deux coupa de son browning.
.Le premier, Léopold Gouirotn, est un gendarme détaché de la prévôté du gouvernement militaire de Paris, le second, HeairiRodin, âgé de 2? ans, est garde' républicain à la caserne Schomberg.

L'état des deux victimes est très grave,mais non désespéré. Elles ont été admises
à l'hôpital Necker.Quant au fou meurtrier,qui n'a été maîtrisé qu'avec beaucoup depeine, il a été conduit à l'infirmerie spéciale du Dépôt.

le prétendu comte
n'était qu'un ouvrier mécanicien

Depuis trois mois les grands hôtels duc&ntrè de Paris étaient victimes d'un es-l'i'oc qui opérait de la- façon suivante.
Bien mis, il arrivait le saimedi soir à lanuit, avec une valise en cuir de Russie surlaquelle était impriltnée une couronne de
comte. Il retenait sa chambre, se donnanttantôt comme le comte de Bure, tantôt
comme un journaliste connu, et se faisaitservir à dfner, puis au moment de payers'ap&rcevait qu'il n'avait plus de monnaie'.
De sa valise il sortait des 1lassée de titres
et disait à la caissière

; /
« C'est la guerre ! je suis obligé de vendre mes valeurs, mais ce soir les chan

geurs sont fermés. Et il faut que je sôrte.
Ne

,
pourriez-vous pas me prêter dix ou-vingt louis d'ici lundi ? »Chaque fois on lui donnait ce qu'il dê-

aftdalt, tr6p heureux d'être agréable à
un client aussi riche. Et le lendemain le

COMMUNIQUE OFFICIEL BELGE :
Quelques actions d'artillerie peu im-1 nemie au nord de Dixmude et empêché

portantes sur te front de l'Yscr. Nous I la consolidation des tranchées alleman-
• Ayons- réduit au silençç une batterie en-1des vers. W.oy?nen.

oottite et sa valise avaient disparu.
On vient d'arrêter l'un et de saisir l'au

tre dans un grand hôtel du boulevard des
Capucines. Il s'agit d'un ouvrier mécani
cien de 17 ans, nommé Benjamin. Sft"va-
Iise' contenait pour trois millions et demi
de titres, valeur d'émission, mais dont 'ontirerait difficilement vingt francs au marché des « pieds humides ».Ce jeune et trop ingénieux eSaroc est auDépôt. On estime qu'il & volé plus de deux
cent mille francs*

Informations Politiques

La Chambre siégerait trois jours Gai; semaine. — La conférence des présidents de
groupes de la Chambre des députés a décidéde soumettre à l'approbation de ses1 membres
que trois élances soient tenues par semaine :les mardi, Jeudi et vendredi.

Le commerce avec l'ennemi. — La commis
sion des douanes de la Chambre a examiné,
nier, diverses communications qui lui étaientfaites concernant l'entrée

,
frauduleuse enFrance,, grâce à des compilicitéfi obtenues enpays neutres, d'articles de l'industrie

,
allemande à peine démarqués, et la rêpéreussion

que pouirrait avoir sur notre {Industrie française la taxe de 33 % mise en Angleterre surles objets de luxe, notamment les automobi- été relevé répa.ul-e"gauche fracturée. Admis Sles, 4 ^'hôpital Oochiîk

CE OUE DIT
la presse étrangère

1 u —t-——-
LaRouR?ai?ie attendsoi? I?eure

De La'Gazette de Francfort.- •
On a l'impression que la Roumanie ne 'veut

pas maintenir sa neutralité jusqu'à la fin dela guerre. Les déclarations de M. Bratiano et
de ses amis font plutôt croire que la Roumanie cherche ù. laisser intact le plus longtemps
passible sa puissance militaire pour" mieux
choisir le moment d'intervenir. Ce moment nesemble pas encore venu pour le gouverne-ment ; mais la fourniture de blé et,de oéréa-les de la Roumanie atix puissances centrales
ne doit nullement être considérée comme unacte d'amitié de celle-ci à leur égard. Lesprix énormes que la- Roumanie se fait payerprouvent qu'il ne s'agit que de l'exploitation-de la situation actuelle-, ïl ne s'agit nullementde sympathie, oeUe-ei allant plutôt 4 l'Ententeainfa qu'il ressort des paroles de M. Bratiano.:

A TRAVERS PARIS
— -î"

Surveillez les balances!
Des plaintes,étaient paonnenuies depuis uncertain, temps contre des cocminerçanAs,des

vendeurs aiux divers marchés de quartier
et' des marchandes des qua.tre«salsonfi,pauT
tromperie sur le poids de la marchandise.
De nombreuses ménagères s'étaient aper
çues en effet que les papiers ireteïposés entre les plateaux des balances et lea'denrées
vendues a/vaieàit une épaisseur exagérée et
mêmeque plusieurs (Je ces marchandsmettaient à profit la pente de certaines voies
pour rompre l'équilibre des balances enleur faveur.

Enfin la plupart des comiherçaûts ontl'habitude, qui était du reste axsoeffttêe parleurs clients, de ne donner que 120 graine
mes au lifeu de 125 grammes pour le quart.Les commissaires du service de la répres
sion des fraudes à la préfecture de police
ont reçu l'ordre d'exemeer une surveiflance
très active sur ces agissements répréhensi»
blés et de dresser procès-verbal aux délin
quants qui 'fieront déférés au parquet.

Comme le petit Poucet...
Un épicier de la rue des Martyrs consta

tait hier après-midi à son étalage la< dis
parition de deux sacs de cinquante kilos
de haricots. U inspecta l'horizon mais le3
voleur» avaient disparu..; pas sans laisser
de traces toutefois, car le commerçant re
marqua dan? la direction du sommet de la
butte, de distance en distance, sur le trot-
tciii1

,
des haricots. Il suivit cette piste qui

le conduisit tout droit au n° 24 de la tuedes Trols-Frères, où elle s'arrêtait.
•- — N'aVez-vouspas vu deux hommes rentrer ici avec chacun son Bac sur le-dos ?
demanda-t-il à la concierge.

— Oui, tout à l'heure, répondit 'eeJle^
deux de mes locataires sont montés chez
eux au troisième avec un sac sur l'épaule.

L'épicier courut chercher un agent et
Cèlui-ei arrêtait quelques minutes après
Jean Deluscène, 19 ans et Edmond Leleu,
15 ans 1/2, se disant employés de commer
ce, et qui en présence du corps du délit nepurent nier leur vol. M. Lefils, commis
saire de police de Clignancouirt, les à envoyés Au Dépôt. ? '

En changeant des billots de banque
bulgares

Un homme, d'allure très modeste, se pré.sentait, hier matin, dians une banque de la
rue Réaumur, et demandait à clir. ger pour1,200 francs de billets bulgares contr« de l'argent français. Questionné' sur la provenancede câs billets dont plusieurs étaient tachés de
sang, il s'embarrassa dans des explications
qui parurent suspectes au changeur. Desgardiens de la paix furent appelés et l'individu fut conduit au commissariat de police
du quartier du -Mail. A M. Gauhert, qui l'interrogeait, il déclara s'appeler Hector Noertz,
ftgé de 48 ans, demeurant 2, rue de Poitou.
U avoua que les billets lui avaient été envoyés par son fils qui se trouve actuellement
en Serbie. : '

Une auto renverse une voiture d'enfant
Une auto, conduite par le chauffeur FlorentPizanelli, demeurant 44, rua des Ternes, arenversé, en tournant brusquement la rueCensier, une voiture d'enfant dans laquelle

se trouvait un bambin de deux ans.L'enfant est tombé fort heureusetnent êutles coussins, et a reçu quelques contusions
sans gravité au visage. La bonne qui gardaitle bébé s'est évanouie. Elle a- été conduitedans Une pharmacie voisine où, après avoirrecouvré ses sens, elle a pu regagnerle domi
cile de ses patrons,
Un cheval B'abat sur la terrasse d'un café

Un cheval attelé & une voiture de placeayant pris subitement peur, est monté hieraprès-midi sur le trottoir, boulevard Saint-
Michel, en face le numéro 3, où il s'est abat
tu, brisant dans sa chute plusieurs, guéridons
et chaises placés â la terrasse d'un café. Levoyageut qui occupait le îiacre, M. Gabriel
Campan, demeurant Ï17, rue Caulaincourt, aété blessé au g\noU. Il à pu cependant, aprèsles premiers soins, regagner son domicile. Lecheval a été. conduit chez un vétérinaire,
quant à la voiture, c'est dans un piteux étatqu'elle a été ramenée à son propriétaire. ;

Le flair de l'agent
,Le gardiende la paix GdJuSain aperçut, hiersoir vers onze heures, rue Pennetty, un individu chargé d'un sac volumineux. Il l'in

terrogea. L'homme déclara que. le tac. contenait des tuyaux de plomb qu'on lui avait corn-'mandé de transporter rue de Vanves. Il déclara se nommer Francis Watteraing, âgé de
19 ans, demeurant60, rue Didot. il reîuea dedire chez qui il transportait cette marchandise. Ne doutant plus qu'il n'eût affaire & uncambrioleur, l'agent le mena au poste et réussit à- appréhender quelques instants après» lescomplices du filou, nommés Charles Mouohev,
18 ans, et. Louis Rouranon, 15 tins. Ceux-ci
avouèrent que le plomb avait été volé rue dela Gaité. Les trois Complices ont été envoyés
au Dépôt.

Trafiquants de cocaïne arrêtés
Une nouvelle bande de trafiquants de cocaïne, la plupart étrangers, vient d'ôtre arrêtée par Iefi soins des inspecteurs spéciauxde M. Thierry, commissaire de police duquartier Saint-Georges. Ce sont : Marco Sche-nardi, M ans, 37,rue de Conf.tantlnole, citoyensuisse s Alfred Blumenfeld, av ans, sujet roumain; tJ, rue de Douai ; Bernard Groswald,30 ans, sujet roumain, et Joseph Zemour, 23ans. Algérien. Us ont pris le chemin du Dépôt.

Le pantalon Indiscret
Des inspecteur se présentaient hier 42, rued'Orsel, pour arrêter un défierteur dont la présence leur était signalée chez une jeune fem

me. Us trouvèrent bien celle-ci, mais de déserteur point. Gomme 41s allaient se retirer,l'un d'eux avisa un pan d'étoffe rouge qui dépassait dm lit. C'était bas d'un pantalon de«oldat. Les recherohcs recommencèrent dansla chambre ot bientôt le déserteur, Emile Vi-
gnon, 86 ans, était retrouvé caché dans labaignoire

(Capture d'une bande de cambrioleurs
'Trois individus, nommés Maurice iPernan,

âge de 17 ans et demi, demeurant £13, rueSaint-Maur ; Désiré Goudin, 19 ans, mêmeadresse, et Arthur Nozijrlia, 22 ans, 178, Fau-bourg-Saint-Martin,avaient commis, la veille,
un vol au Syndicat général de l'imprimerie,
9. rue de Savoie. Par effraction, ils s'étaientintroduits dans la maison et s'étaient emparés dvune somme de 800 francs. Ils ont é-lé arrêtés hier ainsi que deux femmes qui étaientencore en possession de 730 francs sur les 800francs vol&!. Ce sont les nommées Irma Fer-
(non, 21 ans, et Miélanie Goudin, sœurs dedeux des combriolours. La bande'entièrea étémise à la disposition de la Justice.

Collision entre voiture et tramWay
.Avenue d'Italie, en face le n® 152, une voiture dans laquelle se trouvait Marcel Rn-ndon,âgé de 17 ans, demeurant â Vtllejuif, cheminde Gournay, a été heurtée, hier aj-vèt-miui,par un tramway de la ligne du Châtr]<?.t. Lejeune Rondon, projeté hors de la voiture, a

Intéressants pourparlers
rasso-belges ;

La mesure que projette le gouvernement
belge pouir empêcher nos efnvaMsseurs, déjà gorgés de notre or, de frapper les ab
sents d'une nouvelle taxe au décuple ?...
Simplement une. entente spéciale avec la
Russie, en vue dé représailles du fisc moscovite sur les propriétés des Allemands
absents de l'empire du. tsar.* C'est notreconfrère La Métropole qui annonce des négociations dans ce sens et voici les excel
lentes Talions qui autorisent à le croire :De toutes les puissances liguéès contre
les rap&oes, la Russie est privilégiée sousle rapport des gages. Sur son immenseterritoire, dans ses régions Industrielles,
centrales et méridionales notamment, elle
détient, par suite de la guerre, infinimentplus de propriétés allemandes que l'Alle
magne ne détient de propriétés prises enPologne, où toutes les grandes banques, fabriques, etc., sont hoches. A telles ensei<
gnes que les Teutons, ayant menacé d'appliquerla taxe sut les absents aux Russo-
Polonais émigrés devant'le flot barbare, il
a suffi que la Russie fît le geste de frap
per réciproquement les propriétés des Bô-,chea absents des autres parties de l'empire,
pour amener la « kultur » &' se désister.
Il n'est pas excessif d'escompter le mêmeeffet du même geste du gouvernement dutsar pour obliger maintenant lès vautoursd'outre-Rhin à lâcher la proie que sont de
venus pour eux immeubles et meubles desEelges réfugiés en pays alliés.

D'autre part, l'intérêt de solidarité quilie tous les Etats de l'Entente est particulièrement visriMe en l'espèce. C'est.parses indignes exactions en Belgique, où.
elles ne connaissent plus de frein, «piel'Allemagne est en train de se ravitailler
en argent, de reculer, de mois en mois,l'échéance de sa banqueroute. Il n'est quetemps qu'on réagissé pour le bien général,
autant que pontr celui de la Belgique. Etla Russie est d'autant plus disposée âréagir dans ce sens que là petite Belgique
se montre à son égard un allié plein d'em
pressement et de bon vôUîolr puisque denombreux spécialistes belges, envoyés chezelle par notre gouvernement, y travail
lent d'arrache-pïed- ô, la fabrication d'ar
tillerie et de munitions pour les vaillantes
armées de Nicolas II. L'Instant paraît
donc proche où le boî£ va être mis parune main puissante à la- curée des rapa-
ces en terre wallonne et flamande.

Gérard Harry.
En guise d'obole pour notre souscription enfaveur du pauvre soldat belge en congé, M.E. Sabde m'adresse généreusement, pour êtreofferte en vente, la reproduction en aquarellede 34x34 centimètres, d'une de nos-cartes postales représentant les ruines de la rue deBruxelles, à Louvain. Cette aquarelle est & ladisposition de qui'nous en offrira le tiieilleua

prix, à verger à notre souscription.

La réglementation
du prix du charbon

Noua avons parlé & diveiséa reprises, desintentions de M. Duraîour pour aiaiver à
une réglementation ^raisonnable ' du prixdu charbon.

Le déspuité de la- Loire U rémis faier t&ri
rapport sur le bureau dé la Chambre.

•Le remède à la crise
M. Duirafour, examittaiit les moyenspossibles d'amélioration de la crise, préconise énergiquement le' rappel- dans lesmines où ils travaillaient avant la gueure,de tous les mineurs territoriaux, la remisede ces travailleurs & la disposition desmines ; dans les délais les plus rapides,la simplification de la procédure des mi

ses en sursis.
Mais tous cês r-etoièdes,. quelque désira

bles et Intéressants qu'ils soient, ne sauraient h eus seuils résoudre la crise. Cettesolution n© peuit résulter que des mesureslégislatives qui limiteront les cours, qui
.égaliseront les prix, qui améne^eront lesformules permicttaiiitde faire payer aux petites gens le charbon à des prix minima etr interdiront à la spéculia/tidm l'entrée

marché en disciplinant lia répartition.
A sa base, le projet Dunatfour orée auministère des Travaux publics un OfficeCantal dit Office National de répartition,

seoondé dans .chaque centre houiller etdams chaque port par des bureaux devente.
. :Vers l'Office devront être eeo/fcralisés

d'aibo®d tous Les besoime de la oonsosninertion domestique."
Vers l'Office seront également

-
caïuaLiséesles cornmnjixlesde l'autorité ïniïifaiire, desCompagnies de chemins de fer et des, -fouir-nisseura de gaz et d'ôlectri<iiité.

Le prix du charbon
En ce qui concerne les prix, lé projetadmet comme base la taxation '6 la minéet au port, pour chaque qualité de Combustible et la péréquation dos prix Conséquence : une tonne de dharbon de mêmequalité sera, quelle qu'en soit la provenance, vendue désormais au même prix;Ainsi, si l'on suppose qu'une tonne decharbon d'une qualité déterminée représente S5 francs (prix moyen français) et,55 francs (pîrix moyen anglais), l'application des règles de péréquation aurait pourconséquence de mettre la tonné à la disposition du consommateur au prix de45 francs.

Pour les pères des " Marie-Louise "

M. Henry Paté, député de Paris, vientd'adresser au ministre de la Guerre la lettre suivante :
Au moment où vous allez incorporer les jeunes gens de la classe 1917, j'ai l'honneur devous demander de bien vouloir accorder,dansla plus large mesure possible,des penmissiofnaaux pères de ces futurs soldats qial, se trouvant sous lefj drapeaux tant, dans la zone del'intérieur que clans celle des armées, désireront, j'en suis certain, voir leurs enfants"avant lo départ de ce6 derniers au régiment.Je pense que cette mesure vous nelmMera,.

comme & moi, fort légitime, et je vous pried'agréer, monsieur le ministre, l'assurancedema haute considération. '

LES SPORTS
FOOTBALL ASSOCIATION

Coupa Nationale des Scolaires. — Les mat-ches annoncés comme devant être joués hierpour la Coupe des Scolaires, organisée parl'U. S. F, S. A., ont pu être disputés malgréle mauvais temps. En voici les résultats :A. S. du Lycee Henri IV bat A. S. du Collège Sainte-Barbe,'3 buts à 1.
union, Carolingienne bat A, S. de l'EcoleAmago, 8 buts à 0.
Sports Athlétiques du Lycée Lakanal bat AiS. du Lycée Saint-Louis, 3 buts à 0.
A. S. du Lycée Louis-le-Grand bat A. A. duLycée Janson-de-Sailly,1 but à 0.
A l'entraînement : A. S. de l'Ecole Turgotbat Club Athlétique Vincennois, 3 buts a f

FOOTBALL RUCBY
CoUpe Nationale des Scolaires. — Résultaid'hier. :
A. S. du Lycée Hoche de Versailles bat. A*g. du £ollège,StanU:ias, par. * points -ji-Sï"'



Mouillettes
Lucullus

RIVOIEE et CAERET

I^NOUtLLETTES LUCULLUS^
I
'usmisUfOîtMARSBUU'AlîIS.HMlISf

MARCHÉ $UX BESTIAUX Qt LA VîLLETTE

du Jeudi 9: Décembre
Bœufs. — Il y avait 1.918 têies de ^Tos-bfi-

toil sous. 1« hall: (Les cours ont été soutenus.
"Les bœufs de bonpe qHalité ont été vendus

1 fr^l3 à l.fr. 20 le demi-kilo net (0 Ir. 68 à
0 Ir. 72 le demi-kilo vif) et les sortes ordinai
res. et •inférieures l fr. 06 à 0 fr. 85 le demi-
kilo net (0 fr. 54 à O-lr. H le demi-kilo vif).

Les vaches ont été vendues le même prix
qre les bœufs.

Les- taureaux* ont été achetés
•
da 1 fr. 06 &

0 fr, 93 le demi-kilo net (0 fr. 63 à 0 fr. 46 le
i «lemi-kllo vif) suivant qualité;

.Veaux, — il y. avait 749 veaux sur le mar
ché. Les cours sont demeurés presque les mô
mes.

.
11 :

» 'Les bons* veaux ont été vendus 1 fr. 45 à'
1 fr. 55,1e demi-kilo net (0 fr. 87 à 0 fr. 93 le
demi-kilo vif) et les sortes ordinaires et infé
rieures 1 fr. 34. à 1 Ir. 09. la demi-kilo net
(0' fr. 67 à 0 fr. 55 le demi-kilo vif).

Moutons. — Il y avait 7.297 moutons expo
sés en vente. Prix sans changement.

" (Les bons petits moutons ont été achetés
1 fr. 24 à 1 fr. 14 le demi-kilo net (0 fr. 66 à
0 fr. 69 le demi-kilo vif) et les sortes ordinai
res? et inférieures 1 fr. 19 à 1 fr. 04 le demi-
kiïo net (0 fr. 51 à 0 fr. 45 le demi-kilo vif).

Porcs. —Il y avait 3.660 porcs inscrite au
tablêau. Les prix ont été 'maintenus.

(Les porcs de très bonne qualité ont' été
vendus 1 fr. 28 à l'fr. 33 le demi-kilo net
(0 fr; 89 à 0 fr. 93 le demi-kilo vif) ët les sor
tes ordinaires et Inférieures:1 fr. 23 à 1 fr. 03'
le demi-kilo net (0 fr. 86 à 0 fr. 72 le demi-
kilo vif). ;

TA TEMPÉRATURE
Hier à Paris, la pluie est tombée sans Inter

ruption, acoompagnéed'un vent assez violent
Aujourd'hui vendredi 10 décembre, 344* jour

de l'année, 5° jour do la lune.
Soleil. — Lever, 7 lu 34 ; coucher, 3 IL 52.
Lune. — Lever, 10 h. 53 ; «radier, 8 h. 25.
Thermomètre. — 5 h. matin, 10° ; 6 h., 11° ;

9 h.,4 13® j midi, 14° ; 3 h. soir, 14» ; 6 h., 18*.
9 h., 15° ; mlnnaèt,,a4®.

Prévisions. — Ei* France, un tempo doux et
îûuvi-fflix est encore probable.

BOURSE DE COUHERCE DE PARIS rayait!,,rira
taaisi UiMii Hf^lWMiwHUTaÉI'^

(Cote officielle des courtiers assermentés)
Sucres bruts, ;es 100 kilos nets, entrepôt de

Parifj (escompte 1/4 %), blanc n° 3, 81 fr. 50 à
81 fr. 25 — Sucres viafflnés, les 100 kilos nets,
non compris la taxe de raffinage de 2 fr. (loi
du 31 janvier 1907), bonne sorte, 108 fr.; belle
sorte, 108 fr. 50. Huile de lin, les 100 kilos
nets, en entrepôt, en cuve, à au, 108 fr. 50.

HALLE. AUX BLÉS
- Blés. — Eu France, le mauvais temps em-jjëolieat îles battants, cependant les olïreosont
plus nombreuses. L'Intendance fournit <du blé
ipre&que partout sur la base de si à 31 fr. 25
rerniu tiaiiw les usines voisines (Lee porta. De
oe fait, on néglige l®s blés indigènes qui, auxprix actuels, réviendrait à 32 ou 32 fr. -oO
rendus. La tendançô est plutôt calme. On
cote normalement : Aisne, Oise, Pas-de-Ca-
laifi, 30 fr. 40 à 90 £r. 50 ; Côte-d'Or, Yonne,
Seine-et-Marne, Aube; Marne, 30 fr. 50 à
30 fr. 75 ; Seiine-et-Oiee, Loiret,- 30 fr. 75 à
30 fr. 85 \ Touraine, Poitou, 30 fr. 85 à 31 fr.;
Allier, Cher, Nièvre, 31 à 31 fr. .10 ; Bretagne,
30 fr.; Ille-et-Vilaine, Loire-Inférieure,30•fr.75.

Farines. — Par suite de la taxation,- les fa
rines sont calmes, les supérieures sont offer
tes de 41 fr. 50 à 43 fr. niies départ.

Sons. — Les prix sont moinis fermés,'la de
mande étant moins active. On cote en dispo-
ndible : fabrication parisienne, 17 fr 50 à

117 fr. 75 ; Est, 17 fr. 50 ; Centre, 18 à 18 ir. 25 ;Ouest, 18. Ir. 25 à 18 fr. 50 ; Lyoûnais, 17 fr. 60à .18 fr.
... . ... i V

Seigles. — Les prix sont sotuitenius, On cote :Champagne,27 fr. 50Loiret, Centre, 27 fr. 50
à 27 fr. 75 ; Somme, 27 fr. 10 à 27 fr. 25 ; Bre
tagne, 26 Cr. 50 à 26 fr. 75.

Sarrasins. — La demande est plus active.
On cote : Bretajme, 21 fr. 75 • Manche et Nor
mandie, 22 fr. 25.

-
N

Orges. — La tendance est faible. ; On cote :Beaiuoe, Gâtinais, 35 à 35 fr. 50 ; Champagne,
35 à 36 fr.; Sarthe, Mayenne, Orne, Ille-et-Vi
laine, 33 fr. 50 à 34 fr.; Bretagne, SI fr. 50 à
32 fr. Les aiSheteurs refusent de payer les
meilleures qualités plus de 35 fr.

Escourgeons. — Peu de transactions. On cote : Beauee, Gâtinaifl, Champagne, 32 fr. 2S 1à
33 fr. 50.

Avoines. — La tarudanoe est oalme & Paris
grâce à quelques arrivages, mais elle reste
soutenue en province. On cote ; prise de Br&-
tagme,'29 fr. 50 déport ; moire, dit», 29 fr. 75 ;grise Poitou, Centre, 30 fr. 50 à 30 fr. 75 dé-'
part ; noire du Centre, 30 fr. 75 & 31 fr.; blan
che, 30 fr. 25 à 30 ,îr. 50 ; grise vie Beauce,
30 fr. 75 à 31 fr.'
c. '•—; :—

.
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CUROMETINE

TUBERCDLEUXS» 0̂
.

et butRlft radicalemeac-î
ÊcrireT^ûé

Sffl/fif,

CONVALESCENTS
48 5, KILOS par mois

Eaghien (S.-O.).

NOUVELLES MARITIMES
-t-

. - ' '
ARRIVÉES DE PAQUEBOTS

Afrique (C.R.), ven. da Congo à Bordeaux, le 7.

Crimie (M.MA ven. de la Héunion, à Djibouti, le 7;
Danube {M.M.), ven. de Saloniqoe, & Marseille le 7.
Martinique (C.G.T.), ven. de Casablanca, & Bordeaux,

le 7. •- .Meartha (C.P.), ven. vdn Maroc, & Marseille, " la 7.
Mont-Vcnloux (C.G.T.,, ven. d'Algérie, à-Nanles, 1» 7.
Parana (T.M.1, Ten. de Buenos-Aires, à Marseille, 7.

POSTAQB MARITIME
Cotarlers à poster le vendredi 10 décembre, sons

les réserves d'usage.
A destination de l'Afrique du Nord, départs de

Marseille et Port-Vendre».
A destination da New-YorK, les. Etats-TJnls, Saint-

Pierre-et-Miquelon. Tahiti et l'Amérl<ruo Centrale,
départ de Bordeaux.

JEUDI 9 DÉCEMBRE 1915

Lé marché- fait preuve.de lourderur dans son ensemble. La- Rente française s % oon-
jserve le cours do 64,50, le 3 1/2 est en reprise de 0,05 à'91,05.

Lee Fonds d'Etat étrangers sont lourds. Valeurs bancaires, industrielle^ et Chemlnsde
fer intraités. Rio sans changement. *

.En Banque, marché Irreg-ulier, De Beers en reprise ; Américaines et caoutohoutières
soutenues ; Mines'd'Or et Valeurs industrielles russes lalweSi

Fonds d'Etat Français
ai fonds garantis

,
1&11 JiKri......

«neit-tlil i %
luta et tout ! % %.

1910
1914.......

K'HM-M...'
Ugtrh 3. % 190!
kio-Chiu 1S09.........

M 50
74 70
M ..407 50

' M 50
'368 50
46* .-455
419m
389
371

64 50

91 05

Fonds d'Etat Etrangers

KisjII 4% 188® ». 24...
» 4 % IM» f S' hnii.

tiula,4 « 1893 5-tali.
taie 4 % 1894 t" énli.
tes!» coBioIWè1", î-»rtie

'.4% 8* tèri».
-4 % iïfli..
i89i-lit.Mlf.
1898.......

% 1909.... ^79 75
% 1914...

i% 1905...;.
S 1913....

lDSsit 3
tusie 3
tessie 3
tel» S
tmi» 4
tissi<4
lerbi» l
ferbifc.4
itrbie S
hre Iiili 4 % «rap.SO
OttooiMi 4 %' ISiO'Dl..
Ottooâstô <i % 1903 Es..
KtOEissJ 5% 1898 51.6.25
OtUMia 4 % 1908
(ttoBSM 4' % i#05.....
IrpttiM4%1898 rts.t.190
lrg(»tits S % 1909 «1..
drtenllM 4 % % 1911..
.EelgiqceSt"aér.«.lS
Brésil 5 % 1909........
Krésil 4 % 1910.......
Eriili 4 % 1911..
au» * " ""

' eu»
cti»

nio.
Etlleaiqm 5 %1!14..

ipm 5

i S %'1903........
i S'% 1908...
i h % 19.13 (riorg.).
!M.4 % tilêr

1905...,.
1907.......à
1910........
1913 (Btu)...

/
70 85
77 50
76 25
73 50
72 95
77 80
68 60
59 70
57 60
65 25
85 50

83 60
370
870
68
59 95

309 ..S93 ..sis;..
Ô10 ..215 ..76 ..425 ..80 ...64 ..295 ..&£»>-,.
346 ..433 . .380 ..443 ..83 15
71'50
80 ..75 ..94...
.78 50

490 ..

"'S
84 50

365

76
4?8
79 507

•• •*' :29S ..

83 05J

79 .;
75 10

490

Actions
<
Bitqm dt Inict
B-iqï» d« l'IlgJrU...
Buinirdt Pira......
Mit Ftider it fîmes...
Mit Litiuk...
XrMit lobilitr hu{ui~.
Comptoir d'isetupt#.....
Soelelê ((lirait........
Cridit Aider (nftin...
km i
lit. .........*#.n..iIjoi. .......... ......ItdlM............
Orlius.............
Oint...............
laugtrlts Birltiimi«ri
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Oniiliin.............
TrunffJJJ de 11 Sein.....
Bon Funu
Siei.................
Sun (Steièti diilt)......
lleisoi-Igiitu.........

- Pirisimi» d« tiitriiitia..
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Sort dt i'Ispspit.......
Sus^uili.............
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Rio liai», mp. I:......
Seneiriee.............
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Tille dt Ptril 1855......
ïill» M Pari» 1871
Tille de Tarit 1873......

-Tille de Paris 1878......
Tille de Puis lTO

.
Tille de Paris 1894-91....
Tille de Paria 1898
Tille de Paris 1899
Tille de Paris 1904......
Tille de Paris 1905......
Tille de Paris 1H% 1911
Tlll» de Puis 3 % 1910..
Tille de Paris 1912.
Conenula 1879.........
foieiire 1879.

•Coiniule 1889 ....leieitn 1883...
taitre 188S...........
CoBBiraale 1891.........

' Coamunls, 1898
foicilr» 1895...........
Connraile 1899..
ftnitte 190!,..\

4400
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,885
.629 i914
.335
.647
,490
.545
,498
.735 .985 .940 .1199 .1054 .694 .65 ,404 .103 .414 .163 i

93 .3979 .2750 .525 .387 .95 .445 ;
388 .388 .273 .1488 .895 .293 .

504 ..340 . .465 ..450 ..2-28 ..228 ..286 ..254 ..275 ..300 ..279 ..,397...
200 50
425 ..448 ..453 ..315
320 ..293 ^
3-23
343 50
318 ..374 ..

913 ..

545 ..498 ..
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103 —

388 ...385 ..
1488 ."
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500
.

45fr ..227 50
227 ..
250 50
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3S1 50
316 ..
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loieiin 1909
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Est 3
Est 2
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P.-l.-ï.
P.4.-I.
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%
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» i % % 1913 lu
>3K% HiSl.Iii
1.4 % 1913
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.
9 % fuira ut.

.
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MARCHÉ
Actions

C&P8CoppNT*•«••»• ••*««Clirtered..............
City tap
Crown Siaes...........
fit Bon erdin »...U Beers véfir
Eut Kind;............
Ftrrtirine
Léw.
MsJtzoff
XodderfoBieh
lafidfoQieTa
KUld llMt.e

.mi.hé.hi
.Eobhsoa
Tharsis..*..

« .*•Toela..;
BUk Coppcr............
Bakw................
Sph» Petreleju.........

Obligations
lusse 3,80%(CrMJoie.a.)
Tille de Moscou5% 1908-09
Tille de Polngna 1908-..'.
Tille de Stecklolm 4
Tille de Stoetholo
Mit (oteier

361
196H86 50
388 .385 .400 -.
398 .339 .328 .298 .355 .421 .328 .,326
307...
334 50
333
315
450
424
330
330
308
431
341
337 50
335
339
333 50
335

185
.

396 ..344 ..328 . .398 ..
431 .".

329 75
339 ..
333
333......

453 "
329 Y.

324 ..
430
345 ..340 ..
343 !'
333 50

EN BANQUE

ruuwiaa ibuo». •Stcdholu 4% 1908
itoctkolm VA 1909
ieierEjîpt.3%1™.

: - cours das Changes. — Londres, 27,59 1/2 à 27,69 1/2Espagne, 5,4? à 5,53 ; Hollande,
2,44 112 à 2,481/2 ; Italie, -88 1/3 ô. 90 1/2 ; New-York, 5,79 1/2 à 5,89 1/3 •; Portugal, 3,85 4 4,05 ;
Petrograd, 1,82 à 1,90 ; Suisse, 1,09 à. 1.11 ; Danemark, 1,57 à 1,61 i Suède, 1,68 à 1,72 ; Nor
vège, 1,66 à 1,70. • - . <

GOUTTE
RHUMATISME1
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CRÀVELLE
SCÎATiQUE
ECZÉMA

PKOSTATÎTE
INFECTIONS URÎNAÎRX.S

ETC. ETC.
vSONT GDERiS

Ce n'est pias un secret pour
personne que les urates soli
difiés, en dépôt dans nos
musclés, dans notre chair^
autour de nos nerfs, le long
de nos artères, dans tous nos
organes, sont la cause de toutes

• nos souffrances. :
Depuis certains troubles gas

triques fort douloureux jusqu'à
l'ankylose totale de nos mem
bres, june foule de désordres,
variés à l'infini, ne sont pas
dus à autre chose.

Que sont les urates, dans an tas d'affections qui semblent n'avoir rien
de commun entre elles?

Tout 1
. . .Que devraiept-ils être dans un corps. saia>

Bien peu de choseI.
.

Que sont-ilS devant l'UROMÉTINE?
Kienl

•En liquéfiant; en volatilisant ces sédiments maudit9, elle anéantit le mal,
qui s'élimine de lui-même avec eux. /

Expériences faites, et
universelle d'à présent, i
rivaliser avec l'UROMÉTINE (hexaméthylène-
chimistes, livrée à l'état d'absolue pureté) pour l'accomplissement de cette
indispensable besogne de nettoyage'. Ni les plantes, ni les breuvages; ni les
sels minéraux naturels ou fabriqués,soude, strontium, etc., ni les dissolvants
prganiques quels qu'ils soient, ni aucun des alcalins antérieurementessayés
n'existent en présence de l'UROMÉTINE. |

Il n'est poussières, sables, calculs,cailloux ni pierr.es qui résistent & son
action souveraine. Elle supprime les coliques néphrétiqueset hépatiques
léa plus terribles, tout ce qui ressemble à un rhumatisme,aussi bien que
les bronchites, pour péa qu elles reposent sur un fond de diathèse urique.

Par surcroit, grâce à la propriété qu'elle a de régénérer le formol, qui
est, comme on sait, le plus merveilleux, le plus puissant, le plus subtil aes
désinfectants connus, elle nous défend contre les microbes les plus
redoutables, et, sans nul danger, sans le moindre dommage, elle tue à
coup sûr et rapidement les terribles bacilles du typhus, de la diphtérie,
du choléra, du charbon et de la peste^ sans parler d'autres microorga
nismes moins expéditifs mais plus communs, presque aussi démoralisants
et qui relèvent d'une thérapeutique plus discrète.

Pour la grande foule des gens qui souffrent.

; uc lui-même avec eux. f
ces faites, et par les autorités les plus qualifiées de la Science
i'à présent, il est acquis que pas un corps connu ne peut
:c 1 UROMÉTINE (hexaméthylène-tétramine ou formine des

rÛroméHne, c'est le salut!
2ÎI50 I^ÉTui jJE^O COMPRIMES,DAWSTOtfTE*LESBONBŒB FH4BHA.CÎE5

ED.RoKnEPÎERRE..ilI4KMA6 RlÉMKET(KÏÊVKS) 80BïlJRLB PORT-

m
Aux Bronchites, Catarrhes, h la TOUX,

auxAsthmes,Emphysèmes,Rhumes, Lârungues,
Pharyngites,Enrouements, opposezles Pastilles
comprimées du Docteur Dupeyroux,

joholateur
miorobioide concentré, les plus puissamment
volatiles, les meilleures les moins obères. —La boite:1'Q5 dans los bonnes Pharmaciesetâ,Square
de Messine. 5. Paris: Brochures oratis et franco.

SANTAL BLARG5355
BLENNORRHAGIE.CYSTITE,PROSTATII6.Gttiritoncertains.

Le flac.4f.F. BUNC. Pbu a NARB0NNEet toutes Phjirm&cles.

PAPÏERiWyNSI
CrîppO.ahumea»Maaxi* Gorgo^rritationaUPoitrlfl^
ÔoaIeura.KhaxQati8XQe3«M>^Iff7â WLZNSl*

SABfrFEMMEfig™i» aL> t»h.rt Dim.on «er..ooin».ni
31. Avann»Kain, 31, 2- k.Qaucha.1
{ait..1lin. Eoate I. Prixmo&èrèuji

Par ses instructions, M. la ministre da la
Guerre a fait mettre dama les.dépôts des ou
vriers métallurgistes à la disposition d«s in
dustriels travaillantpour la défense nationale.
En outre de ces ouvriers mis à la disposition
des industriels. Monsieur A. Crammont, à
Pomt-de-Chéruy (Isère), fournisseur de la
Guerre et constructeur des machines électri
ques, avise les spécialistes ci-dessous : Bons
dessinateurs de mécanique en général : Chefs
de chantiers pour travaux publics ; Ingénieurs
et Contremaîtres d'usine métall.; Outllleuirs-
ajusteurs ; Tourneurs ; Charpentiers, Contre
maîtres charpentiers ; Maçons fumistes pour
fours d'usines ; Maçons, qu'il recevra avec at
tention leurs demandes d'emploi,-'auxquelles
il sera répondu immédiatement.

Guidez Arthur, de Iway (Nord), soldat au H* d'inf.,
12* compagnie, sectenr postal n* 10, demande

nouvelles de sa femme et enfants.
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Lire dans son numéro de demain 11 Décembre :
Pour vaincre l'alcoolisme, par le docteur Pierre

Janet, membre de l'Institut, Professeur au Col
lège de France.

Comment détruire les rats dans les tranchées, par
René Farges.

Faisons êonfiance à nos chimistes, par H. Vadol.
L'actualité scientifique; le Bulletin des inventions, etc., etc.

.Nombreuses Illustrations pittoresqueset Instructives.
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EÎS3E3 DE FATsUIAE
à VÔÈENFANTS quiparienten promenadeon à Fécale,
à VOTRE MAKI qui sortpour ses affaires,
&VÛSVIEVX PARENTS qui vont prendre falr,

remettez quelques
PÂiïlLLEi IÂLII

en leur recommandantd'en faire un usage fréquent.

Avec elles, ils n'auront rien à craindra
du froid, de l'humidité, des poussières,

.des microbes, de la contag'itm.

Avec elles ils éviterontbuguériront |
les Rhumes, Maux de Gorge, Laryngites,

Bronchites, Grippe, Inlluenza, Asthme,
Emphysème, etc.

SAIS SURTOUT AYEZ BIEN SOIN
de n'acheter que

Les PASTILLES VALDA véritables

vendues seulementen BOITES do 4*25

I&'•-£ '
tejWtsî-.

:ÎSMAÎI
stvVH •<. 'a

RECONSTRUISEZVOUS-MEME VOTRE MAISON EH 2 ùuutîS
aireo le Panneau mural doubleParoi "FRANCK",système A. CUAltl.ES ROUX.Pavillons depuis1.000Ir. nus, 1.200fr. meublés.Maisons de tous prix et diuioasions.

MAIRIES - ÉCOLES - BATIMENTS POBLICa — É01.ISBS— HOPITAUX — HOTELS
ou provisoires, démontables à. forfait.

,
MEUBLESet AGENCEMENTS Bttenants à la construction ou séparés MODELES PRATIQUES.
•j,.,,,2ïn.r?,'£î?s#££.P.ln1la

.
£ranc0 °°nlrfi 2fr.. timbres-poste. Devis spéciaux sur demande.MANUFACTURE GENERALE FRANÇAISE. 83, Boulevard Bourdon. HEllILLï-sur-SEItlB

à
la Photographied'Art' F émi.na"

Romn^ 90, Ch2mps-E!ysëes «
PORTRAITS A6SAHDÎS

d'après tous documentematevrs eu c/tches envoyés du Front
depuis Francs-OUVERT

LE DIMANCHE

SMTÊ
des

MMlîl
Nombreuxsont les accidentscritiquesqu'on

| observe chez la femme, soit à la FORMATION,
soit normalement,soit à l'époque du RETOUR
D'AGE, l'âge Critique entre tous. Ce sont des I

irrégularités, des malaises,des bouffées de
chaleur, des vertiges, des étouffementset
des angoisses, accompagnés souvent d'hé- [

morragies diverses et plus ou moins abon
dantes : ce sont des palpitations de cœur;

i des douleurs et des néoralgies : parfois la 1

femme souffre de dyspepsie, de gastralgie]
et de constipation purement nerveuse» En
fin la mauvaise circulationdu sang engendre
une foule de maladies telles que les varices,
la phlébite, les hémorroïdes et les congés- 1

tions de toute nature. 11 existe cependantun
remède qui prévient, guérit ou améliore tou- |

| jours ces infirmités : c'est
Il'EIixir de VIRGINIE NYRDÂHL
unanimement prescrit par; le corps médical
contre ces affections.

On n'a qu'à découper cette annonce etl'adresser à t Produits NYRDAHL, 20, rue de
La Rochefoucauld,Paris. Pour recevoirfranco la
brochure explicative de 150 i

CADEAU AUX POILUS
Contre5 f* J'envoie P* 2 pipesbruyère.1 blâmeà tabac et
ÎO c&h. papier k cite. M. Pâris» 10» rueTaitbout»Paris*

Maladies de la Peau
Humeurs du Sang

Varices- Hémorroïdes

Un seul remède peut
guérir sûrement toutes
ces affections : c'est la

DÉPURASE

du D'DARD

substance végétale dépu-
rative;.Sous formede cure,
son action est infaillible'

• v • . .1 fr. 50 la boite métallique de 20 pa
quets dans toutes^,les bonnes phar
macies ou contre i fr. 70 (timbres ou
mandat) adressés aux Laboratoires

.
Lin-deux, 18, av. Daumesnil, Paris.^ _____ ..

La cure de six boites franco

LES MANUSCRITS NE SONT PAS BENDVS
Le Gërani : G. Lasseuh

Imprimé sur machines Marinoni ;

Imprimerie du Petit Journal (Voldmare, imp.^

ENVOI GRATUIT!̂à tous lessoldatsdesarméesalliées
de la" Carte-Souvenir*'Véritable
photographie du soldatcombattant

Pour recevoir t" un spécimen écrira à KM. O. ttEYNAUO & C", 81, rua Salnt-Gaorgos,Parla

DIABETE«ALBUMINEGuêrtsoncertaine sansréglme par léaGLOBULES HOC
NoticeGratuite.PH'°desVOSGES,SO.rucdeTurenno,Pailau

SI SOUS SOUFFREZ» L'EtTIBIC
:
Si vous avez des renvois, des palpitations, des digestions difficiles, dès pièsam
teurs ou des tiraillements; si vous avez des insomnies ou des cauchemars,

,
mettez-vous au régime du délicieux Vlioscao, et en.quelques jours ces

.
malaises.de l'appareil digestif auront disparu. Le Plioscao est l'aliment
id^al des vieillards, des. convalescents et des anémiés; c'est le,plus puis
sant des reconstituants, en même temps que le plus exquis des dèjsunersr
Le Phoscao, dont la préparation (est instantanée, ne constiperas.

Envoi gratuit d'une boîte d'essai. „Administration; g, rue Frédéric-Bastiat, Paris. •'
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Xir (Suite)

Superbe, Stella leva encore son front
blanc et altier.

— Au ' capitaine des gardes-françaises,
à la poursuite l'autre soir, dans le parc de
Versailles, des Chevaliers de FAmour, jo
redis ici : ' ' ' •

« Qu'il ne soit pas touchéf à un cheveu de
la'tête du comte de Tandis 1 » '

— Le comte de Tangis â besoin d'une
femme pour le défendre ?
-"Sans sortir do son calme, le jeune homnje
prit la parole : i

' — A cette«femme qui vient de permettre
que l'on rende à Guillain et à Patrice de la
Trémoize leur nom et leur fortune, qui
m'a, il y a-quelques instants, donné la joie
sans pareille de pousser vers leur mère "et
vers leur sceyix les deux pauvres petits qut
vonit guérir au contact de-leur tendresse
à cette femme qui pouvait, en venant ici
pour vous sauver, courir un danger, de
mort; le oomte de Tàngis devait la protec
tion de son' bras et de son êpée...

Vous lui avez bien donné la ;vôtre, quaawï
les soudards l'injuriaient ?

.
x.

.— J.e n'étais pas affublé d'un masque J
moi, monsieur 1 j

-, :—,. N'êtes-vous pas, ce soir, affublé d'une
(*V Copyright 1915 b]) Georges Maldague. '

,
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poux.tous
,
les saxa.

perruque et d'un feutra rabattu qui vousfont méconnaissable ?...
.

Le roi se passera d'être obligé de de
mander compte, demain •si im incident sur
venait à un de ses gardes-françaises, ou
de ses gardes du corps, sinon de leur'équi
pée dans oette masure infâme, alors que
l'un et l'autre devraient se trouver à la
fôte parée, en l'honneur du Daphin et (le
la Dauphine... du moins du peu de précau
tions prises pour dissimuler leur person
nalité.

.
M. de Mailley quitta brusquement son aiT

tragique, pour une orgueilleuseet arrogan
te ironie.

—C'est une raison péremptoire, mon
sieur de Tangis, fit-iL Le masque jeté, n'ou
blions pas que nous sommés, et que nous
serons un jour, bien plus encore, en famil
le... Or, c'est en famijle que Je linge sale
passe à la lessive... J'espérais faire rentrer
moi-même Patrice et Guillain dans l'hôtel
de leurs pères... réparant "ainsi l'erreur que
le misérable que j'allais -châtier lorsque
vous êtes entré m'avait fait commettre.

Ils y sont, me dites-vous, mon but vérita
ble est atteint. • .....C'est maintenant à moi de demandier
à celle que vous accompagnezsi Je dois de
meurer pouT vous aider à mettre 1à la rai
son la canaille que voici.

— Inutile, répondit Stella;
—Je suis à vos ordres, madame.
— Là canaille que voici est de" celles qui

me braveraient sans doute... mais qui, de
vant mes molosses,. devant les deux pre
miers lieutenantsde mon aïeul, tremblent.

Et, de sa voix de commandement :
— /Sortez tous' !... Excepté Rigobert et

Polyxène, les coupables, ;
C'étaient ceux-cigui ae disposaient à partir lea jkremiierat

— Sus 1 prononça Stella, avec urf"geste
désignant le mari'et la femme.

Ancel et Goliath lâchèrent l'anneau dû
collier hérissé die pointes. '

Belles, puissantes comme deux lions, les
bêtes s'élançaient.
" Leurs énormes, pattes, abattues renver
saient le franc-mitoux et la sabouleuse.

Ils n'eurent pas même le temps de pous
ser un cri.

A terre, sur le dos, la gueule rouee, aux
longs crocs, grande ouverte, prête,à broyer,
le souffle chaud suir leur visage, l'effroi
paralysait leur gosier. •Ils.fermèrentles yeux.
. — Halte 1 avait dit presque aussi vite
qu'elle donnait son premier commande
ment, la fille du Coësre.,

Pyrame et Thisbé attendaient"
>. ~;1

. — Pour être plus jeumes, ils valent Câs-
tor et Pollux, fit la reine des Truands ;
une ' syllabe en plus, ils étrangleraient

Tout le monde le savait.
— Sortez 1 répéta-t-elle aux autres.
En une demi-seconde, ils étaient dehors,

les enfants aussi.
— Ici 1 dit la jeune fille.'
Et Pyrame et Thisbé, lourds et calmes,

se placèrent l'un à sa droite, l'autre à sa
gauche.

Verts de peur chancelants, haletants,
rajustant leurs loques, le franc-mitoux et
la sabouleuse se mettaient, l'un sur son
éehalas, l'autre sur ses jambes molles Êt
grasses. -

— Rendez ce que vous avez pris, ordon
na la'.voix impérative,' à celui que. vous
avez-attiré ici. -Rigobert tourna vers les molopses ses
prunelles aussi bleues que celles de sa fille j
Nonore. • . :

I

Polvxèno bigla du côté de Thisbé et de î

La même hésitation suspendait leur
obéissance. <

— Oette foiis, je les laisse vous mettre en
morceaux, déclara Stella,

Ils fourrèrent une main, l'une dans la
poche de son cotillon, l'autre dans sa poi
trine, où il avait glifisé le portefeuille.

Polyxène sortit les bijoux.
— Vite I dépêchez-vous I
Rigobert tendit le portefeuille.
— Remettez-les à qui vous les avez voilés.
Encore un instant d'indécision.
Le chien et la chienne grognèrent

_
M. de Mailley se retrouvait en possession de son argent, de sa bagua et die ses

boutons.
Alors, Stella montra la porte :i ,
— Hop 1...
Rigobert et Polyxène avaient disparu.
Jérôme Paturet, comparse intéressé mais

muet, durant les diverses péripéties de
cette scène se déroulant de façon absolu

.ment foudroyante, ramassait les. deux da
gues que les malandrins, avaient fait sauter
de la main de son maître et de la sienne.

-D en tendait une, au baron, et suivait
celui-ci, marchant vers la porte par la«
quelle il était entré.

— A cette nuit, à Versailles l fit le pre
mier s'arrêtant avant de franchir le seuil,
pour se tourner vers Raoul de Tangis.

— A cette nuit ! répondait ce dernier.
Il y avait du dédain dans ses yeux.Dais ceux du baron de Mailley; de ta

haine, — une haine implacable.
Et, en s'enfonçant dans la nuit,, noire,

alors qu'il sentait peut-être seulement à
cinquante pas en arrière.-Stella suivre
avec ses compagnons et ses chiens grande-
comme des fauves, il laissa passer entre
ses dents grinçantes ces mots tombant un
à un dans l'oreille du Grêlé :

— le m*» dfh'.rosserai de toi,-beau che-
yaliar d« l'AmourJ

'
.

TROISIÈME PARTIE

1

C'était le 2 novembre 1770.
Le Jour dos Moits.
La Dauphine avait quinze ans.
Dès la veille, — la Fête de tous les Saints,

— fleurs et cadeaux affluaient, venant du
roi, de Mesdames, du Dauphin, du comte
de Provence, du comte d'Artois, frères du'
Dauphin, des jeunes Altesses, Madame
Clotilde et Madame Elisabeth, — des prin
ces du sang, duc d'Orléans, duc de Char
tres, etc... etc...,

Marie-Antoinetteexultait, et avec sa vi
vacité, sa spontanéité, sa naïveté-même, le
montrait à tous.

,Ce matin, au contraire, elle était triste.
Sa mère, sa chère maman, comme on

l'appelait, ne lui avait point encore envoyé
ses vœux d'anniversaire. '

Mais 'ils allaient venir.
Après les interminables cérémonies dé

son lever,- toutes les simagrées comme à
l'occasion elle les appelait — de l'étiquette,
seule enfin, # va-et-vient dans les pièce?
adjacentes, de ses femmes et de toute sa
maison, s'assourdissant, l'ex-petite archi
duchesse, debout devant une des. hautes fe
nêtres, semblait vouloir percer de son re
gard bleu, parfois obscurci de larmes, la
brume qui descendait sur les arbres dé
pouillés, qui montait de la pièce d'eau des
Suisses, qui rasait les gazons restés verts,
sous le tapis des feuilles jaunies. *Il y .a quinze, ans, à cette heure même,
Marie-Antoinette-Joséphine-Jeannede Lor
raine, .on venait de vous placer dans le ber
ceau séculaire, d'or massif patiné par le
temps; des Enfants d'Autriche.

. ,Vos frères et vos sœurs, accompagnésde
tour* gouverneurs «t de leurs gouvernâ

tes, pénétraient dans l'immense pièce, où
dans son lit monumental, l'impératrice Ma*
rie-Thérèse envoyait à sa dernière-née
son premier sourire.

Près d'elle, l'archidtic François de Lor
raine, empereur d'Allemagne, votre père,
ce ..père, si tendre que vous.deviez perdre
quand vous aviez à peine sept ans, éprou
vait la même joie attendrie.

Tous, depuis l'archiduc Joseph, l'héritier
du trône, — aujourd'hui un mentor plutôt
sévère, — et déjà alors, un grand garçon
dô' quatorze ans, jusqu'à Marie-Caroline,
encore en lisières, maintenant reine de
Naples, se pressaient pour vous regarder,
vous toucher, vous embrasser.

Si le glas des morts sonnait à. l'heure de
l'office, des carillons d'allégresse annonçaient, au bon, peuple de Vienne votre ve
nue dans un monde où il n'y-avait pour
vous sans doute que du bonheur.

Pourquoi ces larmes,, alors qu'hier petite archiduchesse d'Autriche, demain rei
ne. de France... aujourd'hui..Dauphine,
vous serez la seule souveraine de ce palais, qu'on appelle le château de Versail
les, de cette ville qui vous acclama tant,
vers laquelle se tourne votre regard bleu,
qu'on appelle Paris... du beau

-pays- qu'on
appelle la France ? '

On ne vous répéta jamais W et vous enririez peut-être — les paroles étranges qué
sur votre berceau prononça Gassner, le
prêtre excommunié, en la divination' de
qui croyait votre mère, la'grande Imoéra»
trice, que ses troupes, jadis, appelaient i

Notre roi Marie-Thérèse.
>

1

Gassner a dit :
— Elle aussi, sera reine. >

Georges MALDAGUE.
. ;

(La suât à demain*
.




